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INTRODUCTION  

Ce rapport présente les résultats d'une étude géologique 

de la région du lac Mistinibi (Nouveau-Québec). L'étude 

fait partie du projet majeur de cartographie de la région de 

la rivière George, débuté en 1983. La cartographie 

géologique a été faite à l'échelle de 1:50 000 au cours de 

l'été 1984. 

Localisation, accès et topographie 

La région du lac Mistinibi (Nouveau-Québec) couvre 

environ 2 200 km2 entre les latitudes 55°45' et 56°00'et 

entre la longitude 64°00' (à l'ouest) et la limite approxima-

tive de partage des eaux (à l'est). Les cartes topographiques 

à 1 : 50 000, 23P/15 (lac Pallatin), 23P/16 (lac Bjami), 

13M/13 (Québec — Terre-Neuve), et 13M/14 (lac Mistastin), 

de même que les cartes aéromagnétiques correspondantes, 

6256G, 6255G, 6254G et 6253G ont été utilisées pour les 

travaux. Le centre de la région est accessible par hydravion 

basé à Schefferville, 200 km au sud-ouest (figure 1). 

Le présent rapport contient des additions et modifica-

tions aux rapports préliminaires touchant la région (van der 

Leeden, 1984b, 1985b, 1986). 

Terminologie  

Les classifications et nomenclatures indiquées au tableau 

I (les tableaux portant sur la chimie et la minéralogie des 

différentes unités lithologiques sont présentes en annexe) ont 

été utilisées. 

Les abréviations utilisées dans le présent rapport sont 

listées dans le tableau II. Les abréviations d'éléments 

chimiques sont celles de convention internationale. 

Géochimie - échantillonnage et méthodes analytiques 

Les techniques d'échantillonnage et les méthodes 

analytiques sont essentiellement les mêmes que celles notées 

dans le rapport sur la région du lac de la Hutte Sauvage au 

nord par van der Leeden (MB 94-32). 

Les eaux de la région sont drainées vers la baie 

d'Ungava au nord par la rivière George. Les reliefs les plus 

marqués apparaissent dans la partie orientale de la région; 

l'altitude maximum est de 675 m, et les dénivelées 

n'atteignent pas plus de 200 m. 

Travaux antérieurs 

La région a déjà fait l'objet d'une cartographie géolo-

gique de reconnaissance (1 : 250 000) par Taylor (1979). 

La partie orientale, comprenant le Batholite de Mistastin, a 

également été cartographiée par Emslie et al.(1980). 

Quelques kilomètres carrés dans le secteur du lac Pallatin à 

l'est de la rivière George ont fait partie d'une cartographie 

détaillée (1:20 000) (Girard, 1986 et thèse de doctorat en 

préparation à l'Université de Québec à Chicoutimi), centrée 

au nord de la présente région. Certains aspects du métamor-

phisme ont été traités dans une thèse rédigée par Asselin 

(1985). Beaumier (1982, 1983) a rapporté des résultats d'un 

levé géochimique des sédiments au fonds du lac de la 

région. 

Vingt-cinq échantillons de différentes lithologies ont été 

ramassés pour analyses chimiques de roches totales; toute 

surface d'altération était enlevée. Chaque échantillon est 

représentatif d'un faciès particulier d'une sous-unité visée. 

Les échantillons ont été pris de façon à éviter des sites 

d'affleurement visiblement affectés par de l'altération ou des 

veines d'autres matériaux que la roche échantillonnée. 

Quinze échantillons minéralisés ont été récoltés, avec 

surface d'altération, pour des analyses chimiques partielles. 

Les localisations des échantillons sont fournies dans 

l'Annexe C. Les analyses chimiques totales (éléments 

majeurs et mineurs) et les analyses chimiques partielles 

(éléments mineurs) ont été exécutées dans les laboratoires 

du Centre de recherches minérales du Ministère de l'Énergie 

et des Ressources du Québec (C.R.M.). Les méthodes 

suivantes étaient utilisées pour déterminer les concentrations 

d'éléments : 

1. Fluorescence-X pour les éléments majeurs (SiO2, A1203, 
Fe203  (total), MgO, CaO, Na20, K20, Ti02, P205, MnO) 

et pour les éléments mineurs (Ba, Be, Cu, Cd, Ce, Co, 

Cr, La, Li, Mo, Ni, Pb, V et Zn); 
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2. la méthode de spectrométrie de fluorescence de rayons-X, 

pour le Cl, Nb, Rb, Sn, Sr, Ta, Th, U, Y et Zr; 

3. la méthode de pyro-analyse couplé avec spectrométrie 

d'absorption atomique, pour le Au et Ag; 

4. La méthode Gutzeit (calorimétrique), pour l'As en 

concentration > 0,05 %; 

5. la méthode de génération d'hydrures et spectrométrie 

d'absorption atomique, pour l'As en traces; 

6. la méthode de dosage par infrarouge à l'aide d'un four 

Leco, pour le S, et avec séparation préliminaire pour le 

C graphitique; 

7. la méthode d'électrode à ion spécifique. La perte au feu 

est celle mesurée à 1 050°C. 

Les analyses pour Tb, Yb, Lu, Hf et Ir ont été effectuées 

au laboratoire de l'Institut de génie nucléaire de l'Ecole 

polytechnique de Montréal, par l'analyse 

d'activation-neutronique instrumentale. 
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GÉOLOGIE GÉNÉRALE ET LITHOLOGIE 

La région du lac Mistinibi se situe, à l'est de la Fosse du 

Labrador, dans la province structurale de Churchill 

(interprétation de Taylor, 1971). 

Les unités de cartographie sont de nature lithostrati-

graphiques, lithodémiques, et/ou lithologiques sans nuances 

de corrélation; elles ont été rassemblées en sept groupes 

lithologiques, non stratigraphiques: 

Compte tenu de l'échelle de nos travaux, de l'ampleur du 

territoire à couvrir et du nombre d'intervenants dans le cadre 

du projet rivière George, nous avons dans un premier temps 

adopté une légende unifiée pour définir des ensembles 

lithologiques informels. Dans ce contexte, nous définissons 

comme «lithogroupe» (A-B-C-D-E-F) des assemblages 

d'unités lithologiques (Al-, A 2..) caractérisées soit par leur 

origine, leur composition ou leur apparence. Lorsque 

possible, nous avons décrit certaines unités lithologiques 

comme des unités formelles distinguées par leur contenu. 

Ces unités formelles ont été incorporées dans la légende de 

la carte, leurs âges étant relatifs, elles sont ici présentées 

afin de servir de point de référence à des travaux futurs pour 

préciser la chronologie et établir des corrélations. 

- Aphébien et Archéen(?)- 

- lithogroupe A - Gneiss quartzofeldspathiques, pro-

tolithes variables. 

- lithogroupe B - Roches mafiques et ultramafiques 

métamorphisées. 
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- lithogroupe C - Roches métavolcaniques. 

- lithogroupe D - Roches schisteuses et/ou rubanées et 

roches associées. 

- Archéen et/ou Aphébien (?) et Paléohélikien - 

▪ lithogroupe E - Roches plutoniques foliées à massives de 

compositions intermédiaires. 

. lithogroupe F - Roches plutoniques felsiques, massives à 

foliées. 

- Néohélikien (?) - 

. lithogroupe G - Roches intrusives tardives. 

Plusieurs des unités lithostratigraphiques et lithodémiques 

définies formellement dans la région au nord (van der 

Leeden, MB 94-32), ont été cartographiées dans la présente 

région; ce sont : le «Complexe de Mistinibi», le «Complexe 

de Ntshuku», le «Complexe de la George», le «Complexe 

d'Atshakash», la «Suite Intrusive de Pallatin» et le 

«Batholite de De Pas». Des nouvelles sous-unités ont été 

ajoutées au Complexe de Mistinibi, au Complexe de la 

George et au Complexe d'Atshakash; et une nouvelle unité 

lithodémique, définie formellement dans ce rapport, le 

«Granite de Dumans», fait partie de la sous-unité Fic. Une 

dernière unité formelle est le Batholite de Mistastin 

(appellation de Emslie et al., 1980). Les lithologies sont 

distribuées de façon dissymétrique à travers la région (figure 

3, hors texte). Il y a une continuité grossière d'unités 

allongées N-S, soulignée par les courbes de niveaux de 

teslas sur les cartes aéromagnétiques. Nous avons identifié, 

d'ouest en est, sept domaines lithotectoniques qui peuvent 

être rassemblés en cinq «segments» géographiques : 

1. Le premier segment comprend une partie du Batholite de 

De Pas et son «enveloppe». Le Batholite (unité F2) est 

composé de granites et granodiorites, tardi-à-

post-tectoniques, de types «I» (de tendances cal-

co-alcalines), avec des enclaves de gneiss quartzofelspa-

thiques («AI»), de paragneiss sémipélitiques («A4»), 

d'amphibolites et de quelques lentilles d'ultramafites  

(«B») et des intrusions de l'unité E2. L'enveloppe du 

Batholite consiste en des gneiss quartzofeldspathiques à 

biotite + hornblende («Alb»), des paragneiss («Ala» et 

«A4»), des intrusions de compositions intermédiaires 

(«E2») et des granites («Fld»). Des petites zones 

(non-économiques) de pyrite ± chalcopyrite disséminées 

sont présentes dans certains gneiss. Notre intérêt est 

cependant attiré par les porphyres du Batholite, qui 

démontrent des ressemblances chimiques avec des grani-

toïdes associés aux minéralisations «Porphyry Copper». 

Ce segment peut être divisé en deux : une partie orientale 

inclinée vers l'est; et une partie occidentale où les roches 

sont moins régulièrement orientées. La limite orientale 

du segment est la bordure occidentale du Complexe 

d'Atshakash. 

2. Le Complexe d'Atshakash représente un deuxième 

segment régional; mince (<3 km de largeur apparente) 

mais continue, N-S, à travers la carte. Il comprend des 

roches typiques de sédimentation dans un bassin restreint 

(schistes à graphite), avec des métaquartzites cherteux, 

des métavolcaniclastites, des amphibolites et un peu de 

marbres impurs. Des zones rouillées à faibles teneurs de 

sulfures ont été notées. 

3. Ensuite à l'est, il y a un segment formé en grande partie 

du Complexe de la George; un complexe de gneiss et 

métavolcaniclastites («A3»), entremêlés avec des amphi-

bolites, métagabbros et méta-ultramafites («B»), des 

intrusions de compositions intermédiaires («Ela, b, c») et 

des granitoïdes («F1», y compris une masse, le Granite 

de Dumans, à la limite méridionale de la carte à cheval 

sur la rivière George), associés avec des lentilles d'autres 

granitoïdes, notamment au nord, le Granite de Déat 

(«F2») et une partie de la Suite Intrusive de Pallatin 

(«F3») et des métavolcaniclastites du Complexe de 

Ntshuku («C2»). Des petites zones rouillées se sont 

révélées non économiques. Les pendages vers l'ouest 

sont abondants. Une zone de cisaillement régional, la 

Zone de Cisaillement de la rivière George, est sise dans 

ce segment. Une histoire de mouvements complexes a 

eu lieu dans cette zone, il y a des évidences de 

mouvements latéraux et de contraction à travers la Zone. 
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4. À l'est de la Zone de Cisaillement de la rivière George, 	du Batholite, «F4d», a quelques traits en commun avec 

il y a un segment divisible en trois parties : une partie 
	

le granite du lac Brisson, qui a déjà démontré une 

occidentale, une centrale et une orientale. 	 minéralisation en Zr, Y, Nb et Be. 

4a. La partie occidentale contient trois plis majeurs souli-

gnés par différentes lithologies. Du nord au sud, on 

trouve la Synforme de Pallatin avec le Complexe de 

Ntshuku au coeur, entourée de la Suite Intrusive de 

Pallatin («F3») et des roches du Complexe de Mistinibi; 

puis une antiforme dans des amphibolites et des roches 

du Complexe de Mistinibi; et au sud, une synforme 

repliée et soulignée par des diorites («E1») et des roches 

du Complexe de Mistinibi. Une partie importante du 

Complexe de Ntshuku est fait de métavolcaniclastites 

(«C2» et «C3»). Le Complexe de Mistinibi est composé 

essentiellement de roches typiques des eugéosynclinaux, 

c'est-à-dire des métapélites et métacémipélites («A2») 

avec des quantités moindres de leucogranites («Fl»), 

d'amphibolites, métagabbros et méta-ultramafites («B»). 

Il y a localement, d'importantes quantités de diorites 

(«E»). 

4b. La partie centrale de ce segment est composée de roches 

bien migmatisées du Complexe de Mistinibi; les 

métamafites sont notamment absentes. Ces roches 

penchent de part et d'autre des traces N-S de plis 

majeurs. 

4c. La partie orientale est toujours composée des roches du 

Complexe de Mistinibi, mais accompagnée de plus de 

métamafites et métamorphisées au faciès des granulites. 

Sa limite occidentale est prise le long d'une zone de 

cisaillement. Une zone minéralisée en sulfures, au nord 

du lac Mistinibi, a démontré quelques valeurs 

intéressantes en cuivre. 

5. Le dernier segment oriental est composé de roches 

massives du Batholite de Mistastin («F4»). Il y a une 

enclave de paragneiss, vraisemblablement du Complexe 

de Mistinibi au faciès des granulites dans le coin SE de 

la carte; et une anorthosite avec des leucogabbronorites 

sont présentes à l'extrême NE de la région. Quelques 

valeurs en Th et en Zr sont ressorties des analyses d'un 

paragneiss de l'enclave régionale. Notons qu'un faciès 

Des roches des lithogroupes A, B, C, D, E et F ont subi 

une déformation polyphasée. Puisque certaines des roches 

du Batholite de De Pas sont isotropiques, le Batholite est 

interprété comme étant tardi- à post-tectonique. Les 

conditions métamorphiques maximales de la présente surface 

d'érosion correspondent à la série de faciès métamorphiques 

de pression «basse-intermédiaire» (selon le schéma de 

Miyashiro, 1961). Les roches du Complexe d'Atshakash 

n'ont passé qu'au faciès moyen des amphibolites (peut-être 

même en partie seulement jusqu'au faciès supérieur des 

schistes verts) et le métamorphisme est plus élevé de part et 

d'autre du Complexe, allant vers l'est jusqu'au faciès des 

granulites. 

Nous manquons de contrôle sur l'âge des roches. La 

sédimentation et le volcanisme qui ont créé les protolithes 

des roches des lithogroupes A, B, C et pourraient être tous, 

ou en partie, archéens ou aphébiens. Les unités de gneiss, 

Al, A2 et A4 sont plus vieilles que le Batholite de De Pas, 

qui semble être d'âge hudsonien (S. Bowring, communica-

tion personnelle sur des données préliminaires de datations 

radiométriques). Taylor (1979) a reporté des datations dans 

la région à l'ouest sur le Batholite, par des méthodes 

radiométriques K-Ar d'environ 1590 Ma. 

L'âge des déformations n'est pas encore connu avec 

certitude. Par extension des travaux de Dimroth et al., 

1970, certains auteurs pourraient bien voir au moins une 

partie de la région du lac Mistinibi affectée par l'orogenèse 

kénoréenne . Par contre, les déformations ont aussi été 

attribuées à l'orogenèse hudsonienne (Taylor, 1979), et à 

1'orogénèse kilaméenne (Stockwell, 1982); d'autres 

événements structuraux non correlés avec des orogénèses 

d'ailleurs pourront aussi être identifiés. 

Des limites d'âge de déformation et métamorphisme sont 

données par des datations sur des intrusions 

post-tectoniques. Le Batholite de Mistastin a été daté, par 

des méthodes radiométriques U-Pb zircon, à 1440 Ma 

(Emslie, communication personnelle; 1984, datations alors 
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non publiées); et une datation de 1420 ± 43 Ma sur un dyke 

de diabase ('G') orienté NNE, présent dans le Complexe de 

Mistinibi, a été notée par Taylor (1979). 

Lithogroupe A - Gneiss quartzofeldspathiques, protoli-

thes variables  

Le lithogroupe A comprend une variété de paragneiss, 

orthogneiss, certains gneiss dont le protolithe n'est pas 

connu. Quelques gneiss sans dominance d'éléments 

quartzofeldspathiques sont groupés avec A en raison de 

l'association spatiale entre les roches. 

Unité Al : Gneiss quartzofeldspathiques d'origine incer-

taine 

Cette unité comprend deux sous-unités de gneiss quartzo-

feldspathiques d'origine incertaine, qui affleurent sur une 

grande partie du secteur à l'ouest de la rivière George. 

L'unité fait suite de celle cartographiée au nord (van der 

Leeden, 1984a, 1994) et a été poursuivie au sud (Owen, 

1985,1989) et au nord-ouest (Bourque, 1986). Les relations 

temporelles entre les sous-unités n'ont pas été définies. 

Sous-unité Ala Gneiss quartzofeldspathiques à biotite ± 

muscovite à grain fin à moyen 

À part trois petites lentilles dans la partie méridionale de 

la carte immédiatement à l'ouest de la rivière George, la 

sous-unité occupe le secteur à l'ouest du Groupe 

d'Atshakash («Dl») et principalement à l'ouest de la 

sous-unité Alb. Des occurrences trop petites pour apparaî-

tre sur la carte ont été groupées avec «Alb», «Fld» et 

«F2a».  

niveaux d'amphibolites (d'épaisseur centimétrique à 

métrique) apparaissent en quelques endroits sous forme de 

lentilles ou petits bancs. 

Dans l'extrême sud-ouest de la région on peut observer, 

le long de la direction de la gneissosité, un passage 

progressif des gneiss à des roches massives comparables aux 

granites à biotite à grain fin de la sous-unité Fld. De plus, 

on retrouve des enclaves de gneiss dans les granites de 

«Fld» et de l'unité F2. Des pegmatites à biotite + magnétite 

recoupent également les gneiss. 

Sous-unité Alb : Gneiss quartzofeldspathiques à biotite ± 

hornblende, à grain moyen à grossier 

La sous-unité Alb se présente, d'une part, en une zone 

jusqu'à quelques kilomètres de large bornée à l'est par le 

Complexe d'Atshakash et à l'ouest par le Batholite de De 

Pas et de la sous-unité Ala, et d'autre part, en lentilles. 

Des occurrences trop petites pour être cartographiées ont été 

groupées avec «Ala», «Fld» et «F2». 

La sous-unité Alb est formée d'une variété de gneiss gris 

à gris-vert, mésocrates, à grain moyen à grain grossier 

(parfois à grain fin), de composition (réf. minéralogie de 3 

lames-minces au tableau III) dioritiques quartziques, tonaliti-

ques et granodioritiques, à biotite + hornblende. La variété 

de leucosomes blancs ou roses inclut ceux à biotite + 

magnétite et d'autres à biotite + hornblende; la granulo-

métrie varie de pegmatitique à aplitique. Il y a des lentilles, 

des bancs et des veines, par endroits concordants (lit par lit) 

et ailleurs discordants. 	Des rubans d'amphibolites 

(centimétriques à métriques) sont plus communs que dans 

l'unité A la. 

La sous-unité Ala est formée de gneiss gris clair ou rose 

clair en surface fraîche et altérée; ils sont à grain fin à 

moyen. Les compositions (réf. la  minéralogie de 3 

lames-minces au tableau III), surtout granitiques, varient de 

granitiques jusqu'à tonalitiques, à biotite ± muscovite ± 

magnétite. Il y a des variétés avec de petits yeux de 

feldspath (< 1 cm) et d'autres avec de rares grenats. Le 

rubanement est millimétrique à centimétrique, souvent 

marqué par la présence d'un leucosome stromatique. Des 

Notons qu'il y a des lentilles sans contact défini de 

gneiss des sous-unités A 1 a et A4a et de roches mafiques et 

ultra-mafiques des unités Bi, B2 et B3 associées aux gneiss 

de la sous-unité «Alb». Les granitoïdes «F2b», «Fld» et 

«E2a» recoupent «Alb». 
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Unité A2 : Paragneiss du Complexe de Mistinibi 

L'unité A2 est composée principalement de paragneiss 

migmatisés associés à des amphibolites (unité B1), des 

métagabbros («B2»), quelques méta-ultramafites («B3») et 

des granites («Fla») formant ainsi le Complexe de Mistinibi, 

défini dans la région au nord (van der Leeden, 1994). Le 

Complexe occupe un corridor nord-sud traversant la région 

sur une largeur (30 à 40 km) qui s'étend du secteur du lac 

Pallatin jusqu'au Batholite de Mistastin («F4»). Les 

sous-unités notées ici sont : «A2a» (paragneiss potassiques), 

«A2b» (gneiss calciques), «A2c» (leptynites à grenat), 

«A2d» (gneiss de composition intermédiaire, souvent tacheté 

de feldspath), «A2e» (diatexite aux faciès des granulites), 

«A2f» (gneiss leucocrates aux faciès des granulites). De 

façon générale, «A2b» occupe la partie occidentale, «A2a», 

«A2c» et «A2d» les parties centrale et sud-est, et «A2e» et 

«A2f» la partie nord-est du Complexe de Mistinibi dans la 

région. 

Sous-unité A2a : Paragneiss et paraschistes «potassiques» 

La sous-unité A2a est caractérisée par une variété de 

schistes et de paragneiss semipélitiques, gris en surface 

fraîche (gris ou brunâtre en surface altérée), à grain moyen 

à fin, dont la plupart des compositions se situent dans le 

champ chimique d'un diagramme AKF plutôt qu'un 

diagramme ACF (voir Winkler (1976) pour plus de détails); 

alors on retrouve souvent ces roches marquées par la 

présence des feldspaths potassiques et/ou de la muscovite. 

Il y a des schistes et gneiss à biotite ± grenat ± cordiérite ± 

sillimanite ± feldspath potassique ± muscovite (généralement 

rétrograde) ± graphite. La minéralogie de 9 lames-minces 

est présentée au tableau IV. Le rubanement (millimétrique, 

centimétrique ou métrique) est défini par des variations de 

compositions des gneiss et par des bancs d'amphibolites et 

de leucosomes blancs interstratifiés. 	Lorsque les 

métamafites et les leucosomes sont suffisamment larges, 

pour être cartographiés, ils ont été distingués de la sous-

unité A2a. Les leucosomes à muscovite ± biotite ± 

sillimanite ± grenat sont souvent pegmatitiques. 

Les secteurs central et sud-est de l'étendue de la 

sous-unité sont notamment moins riches en métamafites  

interstratifiées. La sous-unité A2a se corrèle au nord aux 

sous-unités «3b» de Bélanger (1984) et «A2a» de van der 

Leeden (1994 et «3b» et «3c» de van der Leeden, 1984a), 

et au sud à la sous-unité «A2b» de Owen (1989). 

Sous-unité A2b : Gneiss à biotite + hornblende + grenat 

(gneiss calciques) 

La sous-unité A2b est caractérisée par une variété de 

gneiss gris à gris-vert mésocrates à mélanocrates (étant plus 

sombre sur surface altérée qu'en surface fraîche), à grain 

moyen à fin, et parfois à grain grossier. La plupart des 

compositions, avec de la hornblende ± de l'épidote, se 

situent dans le champ chimique d'un diagramme ACF (voir 

Winkler 1976 pour plus de renseignements sur le 

diagramme). Il y a des gneiss à biotite ± hornblende ± 

grenat ± yeux de feldspath, et à biotite ± grenat. En plus 

des variations de compositions des gneiss, le rubanement 

(centimétrique à métrique) est souligné par des leucosomes 

blancs et roses, et des amphibolites. Dans la partie 

sud-ouest du Complexe de Mistinibi, la sous-unité est 

présente avec beaucoup de granites ('Fie') et des amas et 

lentilles de «Elc» (orthogneiss dioritiques et monzo-

dioritiques). 

La sous-unité A2b est correlée au nord avec des 

sous-unités «3a» de Bélanger (1984), et «A2b» de van der 

Leeden (1994, anciennement «3a» (1984a)), et au sud avec 

«A2a» de Owen (1989). 

Sous-unité A2c : Leptynites à grenat 

La sous-unité A2c représente des leptynites blanches à 

roses (en surfaces fraîches et altérées) à tache de grenat et 

biotite (<10 % de la roche). Elles sont intercalées (bancs 

décimétriques à métriques) avec des gneiss de la sous-unité 

A2a. 

Seules quelques lentilles ont pu être reportées sur la 

carte, au sud-ouest du lac Mistinibi et au nord du lac Bjarni. 
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Sous-unité A2d : Gneiss à biotite, de composition intermé-

diaire, tacheté de feldspath 

La sous-unité représente des gneiss de composition 

dioritique à granodioritique, à biotite, gris, à grain fin à 

moyen, souvent tacheté de feldspath blanc automorphe (de 

plagioclase et parfois de feldspath potassique, < 6 mm de 

diamètre). La surface altérée des roches est plus sombre 

que la surface fraîche, avec développement de teintes 

brunâtres. 

Les roches sont foliées et le rubanement est moins 

prononcé que dans la sous-unité A2a avec laquelle 'A2d' est 

souvent associée. 

Sous-unité A2e : Diatexite à feldspath automorphe, à biotite 

+ hypersthène 

La sous-unité affleure dans la partie septentrionale de la 

carte, jamais très loin du Batholite de Mistastin. 

«A2e» représente des diatexites à grain moyen à grossier, 

gris à gris-brun (la surface altérée étant plus sombre), à 

feldspath automorphe (relativement abondant), biotite et 

hypersthène. Les compositions varient de opdalitique à 

noritique. La minéralogie de 2 lames-minces est présentée 

au tableau IV. 

Il est possible qu'un métamorphisme plus poussé des 

roches de la sous-unité A2d donne plus de feldspaths 

automorphes et génère du pyroxène; c'est-à-dire, que 'A2e' 

soit l'équivalent de 'A2d' au faciès des granulites. 

Sous-unité A2f : Gneiss leucocrates au faciès des granulites  

rubanés à l'échelle décimétrique; le rubanement est souligné 

par des bancs (métriques) de métamafites («Blb»). 

Les roches de la sous-unité sont associées à de nom-

breuses lentilles de métamafites («Blb», «B2c» et «Cil», 

rarement rarement des ultramafites («B3a»), des diatexites («A2e»), 

et des masses considérables d'enderbites («Eld»). 

La sous-unité «A2f» et les faciès associés pourraient 

correspondre à un équivalent plus métamorphosé de la sous-

unité «A2a». 

Unité A3 : Gneiss de protolithe incertain du secteur de 

la rivière George (du Complexe de la 

George) 

Les roches de l'unité A3 sont localisées le long d'une 

zone de quelques kilomètres de large, qui longe la rivière 

George. Elles sont associées intimement avec des roches 

des unités El, Bl, B2, Fl et à un moindre degré B3, Cl, et 

C2, formant ainsi le Complexe de la George, défini au nord 

(van der Leeden, 1994). Le Complexe est marqué par 

l'alternance rapide des faciès à l'échelle de l'affleurement. 

Plusieurs des roches sont des mylonites et font partie de la 

Zone de Cisaillement de la rivière George. 

Le Granite de Déat («F2a») recoupe l'unité A3 et 

contient des enclaves de celle-ci; des lentilles de prophyres 

de «F3a» sont présentes également. Des occurrences trop 

petites pour être cartographiées sont incluses avec des 

sous-unités Re, Flee, F2a, Ela, Elb et Elc. 

Sous-unité A3a : 	Gneiss à biotite de protolithe incertain, 

non différenciés 

La sous-unité A2f affleure au nord et au nord-est du lac 

Bjarni, et en enclave dans le Batholite de Mistastin (dans la 

partie orientale de la carte). 

«A2f» est composée de paragneiss roses (en surfaces 

fraîches) et gris-brun (en surfaces altérées), à grain moyen, 

à biotite + feldspath potassique ± cordiérite ± grenat ± 

sillimanite ± hypersthène ± spinel. La minéralogie de 9 

lames-minces est présentée au tableau IV. Ces gneiss sont 

Cette sous-unité regroupe une variété de gneiss générale-

ment à grain fin à moyen, de composition granitique, grano-

dioritique et dioritique. 

Un faciès relativement commun est un gneiss à biotite à 

grain fin, sombre gris-vert (plus vert en surfaces altérées 

qu'en surfaces fraîches). Certains des gneiss faiblement 

oeillés (feldspath < 1 cm) ont été interprétés comme étant 

des métatufs.Il y a un rubanement millimétrique à centimé- 
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trique. La minéralogie de deux faciès plutôt rares est 

présentée au tableau V : un est un schiste verdâtre à chlorite 

+ grenat + sillimanite; l'autre est un schiste semipélitique 

avec des tourmalines (< 5cm de long) en structure de 

«garbenschiefer». 

Certains des faciès mylonitisés ont des parties feldspa-

thiques rougeâtres. 

Sous-unité A3b : Gneiss à biotite + hornblende + épidote 

Ces roches, de couleur gris moyen à gris-vert, sont des 

gneiss à grain fin à moyen, à biotite + hornblende ± épidote, 

rubanés de niveaux millimétriques à centimétriques plus ou 

moins mafiques. De façon distinctive, des cristaux de 

hornblende (<4 mm) 'tachent'les gneiss. On peut retrouver 

des gneiss de la sous-unité A3b dispersés dans et alors 

groupés avec la sous-unité A3a. 

Au nord de la région (van der Leeden, 1994), la 

sous-unité A3b n'a pas été distinguée lorsque présente, elle 

a été regroupée avec «A3a». 

Sous-unité A3c : «Quartzites»-subarkoses 

La sous-unité est constituée de quelques bancs (<2 m) de 

subarkoses blanches et grises alternant en rubans millimétri-

ques à centimétriques. Ces bancs sont intercalés avec des 

faciès de la sous-unité A3a. À l'exception du rubanement 

aucune structure sédimentaire n'a été notée. Le grain est 

fin, et le quartz est recristallisé. La minéralogie d'une 

lame-mince est présentée dans le tableau V. 

Unité A4 : Paragneiss migmatisés à l'ouest du Complexe 

d'Atshakash 

L'unité A4 est formée de paragneiss migmatisés qui 

affleurent en lentilles (centimétriques à hectométriques) à 

l'ouest du Complexe d'Atshakash, dans l'unité Al et dans 

le Batholite de De Pas («F2»). 

Malgré certaines ressemblances, nous avons préféré 

séparer cette unité du «Complexe de Mistinibi» (A2) à cause  

de sa répartition géographique et de l'impossibilité de la 

corréler directement. 

Une seule sous-unité a été distinguée. 

Sous-unité A4a : Paragneiss et paraschistes à biotite ± 

muscovite ± grenat ± sillimanite ± gra-

phite 

La sous-unité comprend des paragneiss et paraschistes 

grisâtres à grain fin à moyen, à biotite ± muscovite ± 

graphite ± sulfures ± minéraux métamorphiques (grenat, 

sillimanite, feldspath potassique), avec des leucosomes 

blancs en bancs et lentilles, localement recoupants,pegmati-

tiques et à biotite ± muscovite ± grenat ± sillimanite; 

quelques niveaux d'amphibolites sont intercalés avec les 

gneiss. Le rubanement varie de centimétrique à métrique. 

La minéralogie d'une lame-mince est présentée dans le 

tableau V. 

Lithogroupe B - Roches mafiques et ultramafiques méta-

morphisées  

Le groupe lithologique «B» comprend les roches 

mafiques («B1» et«B2»), ultramafiques («B3»), et anortho-

sitiques («B4») cartographiables et non comprises dans 

d'autres unités. Le groupe n'est pas lithostratigraphique; et 

les présences d'une même sous-unité ou unité du groupe à 

différentes places ne sont pas nécessairement corrélatives. 

D'autres unités cartographiables, de roches mafiques 

(«Cl», «Dld» et «F3b») et ultramafiques («Dle» et «F3c») 

sont décrites avec des unités auxquelles elles ont une 

association étroite. 

Unité B1 Roches mafiques à grain très fin à moyen 

L'unité B1 comprend deux sous-unités de roches 

mafiques à grain très fin à moyen: celle au faciès des 

amphibolites («Bla»), et celle au faciès des granulites 

(«Blb») dans la partie orientale de la carte. 
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Sous-unité Bla : Amphibolites à grain très fin à moyen, non 

différenciées 

La sous-unité Bla est formée d'amphibolites vert sombre, 

à grain très fin à moyen, massives, ou foliées. La 

minéralogie de 2 lames-minces de la sous-unité est présentée 

dans le tableau VI. 

Les amphibolites forment des bancs et lentilles (métri-

ques à kilométriques) «concordants» avec la gneissosité 

régionale, intercalées, ou associées avec tous les autres 

lithogroupes (sauf «G»). Certaines sont probablement 

d'origine volcanique (celles dans le Complexe 

volcano-sédimentaire de Ntshuku, par exemple), d'autres 

pourraient être d'origine plutonique. 

Un échantillon d'une amphibolite de 30 m de large en 

contact avec des gneiss à biotite («Ala») à l'intérieur d'une 

lentille régionale de granite («Fld»), près du coin nord-ouest 

de la carte, a été analysé (tableau VII a et b). L'échantillon 

et l'affleurement présentent une apparence relativement 

fraîche, sans altération ou veines. 

L'échantillon a la composition d'un basalte tholéiitique 

riche en Fe (figure 2). 

La classification de l'échantillon selon un schéma de 

milieu tectonique d'emplacement par des diagrammes 

discriminatoires place la roche comme étant un basalte 

«infra-plaque» (figure 3a); («within-plate basalt» de Pearce 

et Cann, 1973) de type continental (figure 3 (b) et (c)). 

Sous-unité B lb : Métamafites à grain fin à moyen au 

faciès des granulites 

La sous-unité Blb affleure dans le secteur des granulites 

au nord et nord-est du lac Bjarni. Des lentilles de la 

sous-unité sont intercalées avec «A2e», «A2f», «B2», «B3» 

et «Eld». 

«Blb» est l'équivalent de «Bla» au faciès des granulites. 

Alors, les pyroxènes sont les minéraux mafiques principaux; 

il y a des variétés à orthopyroxène. La minéralogie de 

lame-minces est présentée au tableau VI. Les roches de  

«Blb» sont légèrement migmatisées; les leucosomes 

contiennent quelques clinopyroxènes et orthopyroxènes. 

Unité B2 : Métagabbros 

L'unité B2 comprend quatre sous-unités de roches 

maliques à gros grain, localement à grain moyen : trois au 

faciès des amphibolites, et une au faciès des granulites dans 

la partie orientale de la carte. 

Des microstructures typiques des roches ignées, telles 

que subophitiques à porphyritiques, sont localement 

présentes. Il existe des variétés massives, et d'autres 

foliées; certaines démontrent un rubanement centimétrique 

(des variations du rapport plagioclase/minéraux mafiques), 

et par endroits il y a des passages graduels aux roches 

mafiques à grain fin («Bla»). Des contacts recoupants n'ont 

pas été trouvés. 

Sous-unité B2a : Métagabbros, non différenciés 

La sous-unité B2a représente des métagabbros amphi-

bolitisés, vert sombre (encore plus sombre en surface 

fraîche), à gros grain, non différenciés, et non corrélés. La 

minéralogie de 2 lames-minces est présentée au tableau VI. 

Des lentilles de «B2a» (jusqu'à quelque cent mètres de 

large) suivent le grain tectonique de la région, intercalées 

avec tous les lithogroupes (sauf «G») de la région. 

Une analyse d'une roche de «B2a» associée à un métaba-

salte («Cia») du Complexe Ntshuku sera discutée en même 

temps que ce dernier dans la section de la sous-unité Cla. 

Sous-unité B2b : Métagabbros porphyriques 

La sous-unité B2b est un métagabbro faiblement 

porphyrique (phénocristaux de plagioclase, <3 cm de long) 

vert sombre (encore plus sombre en surface fraîche), qui 

affleure juste au sud-est de la confluence de la rivière 

George et la rivière de Pas. 

Vu sa composition, son apparence, et sa position allongée 

entre le Complexe d'Atshakash et le Complexe de la 
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Figure - 2 Diagrammes pour distinguer les champs de composition des roches mafiques et ultra-mafiques de la région 
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George, il est probable que «B2b» soit le même métagabbro 

porphyrique que celui cartographié 15 km au nord, déjà 

suivi sur plus de 50 km suivant une direction NNW 

(sous-unités «B2» de van der Leeden, 1994; et «4d», de van 

der Leeden, 1984a). 

Sous-unité B2c : Métagabbros au faciès des granulites 

La sous-unité B2c comprend des lentilles de métagabbros 

verts sombres à noirs, et noir-brun en surfaces fraîches et 

altérées, au faciès des granulites, associés à «A2e», «A2f», 

«Blb», «B3» et «Eld», au nord du lac Bjarni. «B2c» se 

distingue de «B2a» en ayant des pyroxènes (clinopyroxène 

± orthopyroxène) comme minéraux mafiques dominants (de 

la hornblende et de la cummingtonite sont aussi localement 

présentes). La minéralogie de 2 lames-minces est présentée 

au tableau VI. 

Il y a des leucosomes en amas et veines irrégulières qui 

contiennent des pyroxènes. 

Sous-unité B2d : Métagabbro à hornblende + clinopyroxène 

± grenat ± biotite 

La sous-unité B2d représente des lentilles (jusqu'à 

quelques centaines de mètres de large) de métagabbro à 

hornblende + clinopyroxène ± grenat ± biotite, qui affleurent 

intercalées généralement avec des paragneiss de «A2a» dans 

une zone (jusqu'à une dizaine de kilomètres de large) près 

du contact entre «A2a» et «A2b» à l'ouest et au sud-ouest 

du lac Mistinibi. 

«B2d» est corrélée avec les métagabbros de Owen (1989) 

au sud. 	Owen mentionne la présence locale 

d'orthopyroxène. Quelques métagabbros entre les lacs 

Ntshuku Ministuku et Kanakunau Miskumi sont aussi 

peut-être corrélables. 

Unité B3 : Roches ultramafiques métamorphisées 

L'unité B3 comprend des lentilles (métriques à décimé-

triques) de méta-ultramafites : des méta-ultramafites, non 

différenciées («B3a»); des métapyroxénites («B3b»); et des 

métapéridotites («B3c»). L'unité affleure en cinq milieux :  

1. «B3c» et «B3a» dans la sous-unité Alb pas loin du 

contact occidental du Complexe d'Atshakash, continu dans 

les régions au nord (van der Leeden, 1984a, 1994) et au sud 

(Owen, 1989); 2. «B3b» et «B3a» dans le Complexe de la 

George (en général, plus près de ses bordures); 3. «B3c» et 

«B3a» dans le Complexe de Mistinibi pas loin du contact 

avec la Suite Intrusive de Pallatin et le Complexe de 

Ntshuku; 4. «B3a» dans le Complexe de Mistinibi au sud et 

sud-est du lac Pallatin, et à l'ouest du lac Bjarni; et 5. 

«B3c» et «B3a» au faciès des granulites au nord du lac 

Bjarni. 

Il existe des variétés de roches ultramafiques massives, 

et d'autres marquées d'une foliation et/ou d'une linéation. 

Sous-unité B3a : Méta-ultramafites, non différenciées 

La sous-unité B3a comprend une variété de roches 

ultramafiques métamorphisées (y compris certaines métapé-

ridotites et métapyroxénites qui n'ont pas été distinguées sur 

le terrain). Elles sont noires en surface fraîche; en surface 

altérée certaines sont brunâtres, d'autres vert sombre. 

Sous-unité B3b : Métapyroxénites 

La sous-unité B3b représente des roches ultramafiques, 

noires à vert sombre en surface fraîche et vert moyen à 

sombre en surface altérée. Ces roches sont à grain moyen 

à grossier, métamorphisées essentiellement en amphibololi-

tes, associées en général avec des amphibolites. Quelques 

lentilles ont été cartographiées dans le Complexe de la 

George. 

Sous-unité B3c : Métapéridotites 

La sous-unité B3c représente des lentilles de métapé-

ridotites, typiquement rouge-brun en surface altérée, et 

noires en surface fraîche. À part des roches massives, et 

d'autres foliées ou linées nous avons noté la présence locale 

de polygones ou texture en «peau d'éléphant» et d'une 

structure en lentille décimétrique (figure 4). Cette dernière 

se présente soit en agrégat de lentilles (faisant partie d'une 

lentille métrique ou décamétrique de roches ultramafiques 

plus ou moins massives), soit en lentille seule, 
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entourée d'un leucosome granitoïde. Cette structure a déjà 

été observée dans la région au nord (van der Leeden, 1994) 

où elle a été appelée pseudocoussin, et où la possibilité 

d'une origine volcanique ou métasomatique a été soulevée. 

Nous avons observé des lentilles uniques sises dans un 

granitoïde et formées d'un coeur de trémolite + biotite + 

(chlorite et magnétite) avec une frange relativement 

régulière de cristaux (disposés de façon radiales) de biotite 

phlogopitique + un peu de magnétite, ces franges pourraient 

témoigner qu'il y a eu une réaction entre la lentille 

ultramafique et le granitoïde. Alors, nous proposons que 

des lentilles ultramafiques doivent leur forme à des réactions 

métasomatiques; et d'autres, qui ne sont pas en contact 

avec les roches avoisinantes, sont peut-être d'origine 

volcanique. La minéralogie de 4 lames-minces de «B3c» 

est présentée au tableau VIII. La minéralogie de «B3c» 

située au faciès des amphibolites (comme à l'ouest du 

Complexe d'Atshakash), correspond à des péridotites à 

trémolite de la classification d'Evans (1977), ou à des 

péridotites à amphibole-chlorite de la classification de 

Jenkins (1981); et celle de «B3c» située au faciès des 

granulites (au nord du lac Bjami), correspond à des 

péridotites à spinel, lherzolites à spinel (Evans, 1977), ou 

à des péridotites à amphibole, lherzolites à spinel (Jenkins, 

1981). Une analyse chimique et pétrographique de chacun 

de ces deux types est présentée au tableau IX. 

La sous-unité «B3c» s'apparente en partie à des péridoti-

tes de type «alpin» suivant la classification des associations 

de roches ultramafiques de Wyllie (1967). 

Les données sur les éléments de terres rares (ETR) 

démontrent un patron chondrite normalisé avec une 

fractionation relative des ETR légers, relativement irrégu-

lière (figure 5). 

Unité B4 : Anorthosites et métagabbros noritiques 

L'unité B4 représente des anorthosites et métagabbros 

noritiques trouvés à environ 1 km à l'est du Complexe 

d'Atshakash, à l'extrême sud de la région et dans le 

Batholite de Mistastin. L'anorthosite à l'est du Complexe 

d'Atshakash apparaît sous forme d'une lentille (métrique) et 

d'enclaves (centimétriques à décimétriques), elle est blanche  

(allant sur beige terne en surface altérée), légèrement 

porphyrique (phénocristaux de plagioclase gris de 14 cm 

avec couronne blanche 2 mm), avec des petites enclaves 

(centimétriques) d'amphibolites. Les roches hôtes sont des 

porphyres jotunitiques («F3») et métaleucogabbros et 

métagabbronorites («F3b»). 

L'autre localité d'anorthosite est une enclave régionale 

dans le Batholite de Mistastin, qui se trouve à l'extrême 

nord-est de la région sur le feuillet topographique 13M/14. 

Elle a été suivie sur 4,5 km au nord du présent terrain (van 

der Leeden, 1994). La roche qui encadre l'enclave est une 

monzonite quartzique de la sous-unité F4b. L'enclave 

régionale semble être zonée avec un coeur d'anorthosite 

(«B4a») et une bordure composée essentiellement de 

leucogabbro («B4b»). Le leucogabbro est souvent un 

leucogabbronorite. II forme une bordure d'épaisseur 

irrégulière sans contact franc avec l'anorthosite. L'anor-

thosite varie de grain fin à grossier, et elle est parfois 

porphyrique avec des plagioclases (certains ont le lustre de 

la labradorite) de taille centimétrique, parfois jusqu'à 35 cm. 

Les roches de l'unité B4 sont massives et démontrent une 

texture ignée (figure 6). Localement, on peut rencontrer des 

phénocristaux de plagioclases orientés de façon 

préférentielle, ainsi qu'un rubanement lenticulaire de 

phénocristaux. Des lentilles irrégulières de leucogabbro sont 

présentes aussi. Il y a des dykes recoupants de pegmatites 

à biotite, de leucogranites et d'une monzonite quartzique 

(probablement dérivée de la grande masse à l'extérieur de 

l'anorthosite). Les roches sont essentiellement massives. 

Ces unités décrites ci-haut correspondent, grosso modo, aux 

unités de Emslie (en préparation). 

Une analyse d'une anorthosite est présentée au tableau X. 

L'échantillon, pas nécessairement représentatif, contient de 

faibles pourcentage de quartz et d'orthose dans le mode, 

tout en restant une anorthosite selon la classification de 

Streckeisen (1976). Son patron de ETR chondrite normalisé 

(figure 7) démontre comme d'autres anorthosites (Green et 

al., 1969) un enrichissement en ETR légers et une anomalie 

positive de l'Eu. 
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Lithogroupe C - Roches métavolcaniques 

Le lithogroupe C comprend des roches d'origine 

probablement volcanique. Trois unités ont été cartogra-

phiées : «Cl» (roches mafiques), «C2» (métavolcaniclastites 

et roches métasédimentaires associées), et «C3» (gneiss 

oeillés d'origine incertaine). 

Le Complexe de Ntshuku, défini dans la région au nord 

(van der Leeden, 1994) est ici formé principalement des 

unités C2 et C3, ainsi que des métamafites («C1», «Bla» et 

«B2») intercalées. Il se trouve associé avec la Suite 

Intrusive de Pallatin («F3») dans la partie septentrionale de 

la région, quelques kilomètres à l'est de la rivière George. 

Par ailleurs, des lentilles du lithogroupe «C» (pas 

corrélées de façon sure avec le Complexe de Ntshuku) sont 

présentes associées aux sous-unités A3b et Fia (au sud, 

immédiatement à l'est du Complexe d'Atshakash), et au 

Complexe de Mistinibi «A2» à l'est. 

Unité Cl : Roches métavolcaniques mafiques 

Une seule sous-unité a été distinguée dans la région. 

Sous-unité Cla : Métamafites avec structures ellipsoïdales 

et/ou coussins 

La sous-unité Cla consiste en lentilles (métriques à 

kilométriques) d'amphibolites vert-noir (plus sombre en 

surface fraîche qu'en surface altérée), à grain fin à moyen, 

contenant des coussins et/ou des formes ellipsoïdales. 

Localement des roches de «Cla» passent latéralement à des 

amphibolites («Bla» et même «B2a») sans coussin. Pour les 

faciès des granulites cartographiés dans la partie est de la 

région, les roches de «Cla» contiennent des pyroxènes. 

Un échantillon d'une lentille de la sous-unité Cla faisant 

partie du Complexe de Ntshuku a été analysé (tableau VIIb). 

Cette lentille est alignée avec un métagabbro («B2a») qui lui 

aussi a été analysé (tableau VII); il est possible que les deux 

ont fait partie d'un même magmatisme. La composition de 

l'échantillon de «Cla» est celle d'un basalte tholéiitique  

riche en Mg, et la composition de l'échantillon de «B2a» est 

celle d'un basalte tholéiitique riche en Fe (figure 2). 

Sur des diagrammes discriminatoires de milieu tectonique 

(figure 3), «Cla» se situe dans le champ des basaltes 

intra-plaques de type Île océanique, et «B2a» se situe 

légèrement à l'écart du champ des basaltes intra-plaques 

(mais comme ces basaltes, l'échantillon est moins riche en 

Y), et selon le diagramme utilisé, l'échantillon se classe 

comme océanique ou continental. Pearce et al. (1975) ont 

expliqué la présence de certains basaltes continentaux 

rapportés dans le champ des basaltes océaniques comme 

étant le résultat d'un magmatisme relié à la distension 

initiale («rifting») d'une croûte continentale; une telle 

explication est peut-être aussi applicable ici. 

Unité C2 : Métavolcaniclastites et roches méta-

sédimentaires associées (Complexe de 

Ntshuku) 

L'unité C2 comprend des métavolcaniclastites et des 

roches métasédimentaires associées du Complexe de 

Ntshuku. Trois sous-unités ont été cartographiées. 

Sous-unité C2a : Schistes et gneiss oeillés 

«C2a» représente des schistes et gneiss oeillés, pélitiques 

et semi-pélitiques, intercalés avec «Cla», «C2b», «B 1», 

«B2» et des schistes et gneiss non oeillés. Les roches sont 

pâles, grises ou brunâtres, à grain généralement fin. Elles 

sont bien rubanées avec des rubans millimétriques à 

centimétriques. Comme dans la région au nord (van der 

Leeden, 1994) les yeux (des losanges de quartz et de 

feldspath jusqu'à 10 mm de long) des roches ocillées sont 

interprétés comme étant des fragments volcaniclastiques 

(cendres et lapilli). La minéralogie de 3 lames-minces de 

schistes est présentée au tableau XI. 

La zone rouillée suivie jusqu'à la limite méridionale de 

la région du lac de la Hutte Sauvage au nord (van der 

Leeden, 1984a; et van der Leeden, 1994, sous-unité C2e) 

n'a pas été trouvée dans la présente région. Nous avons 

retrouvé des schistes riches en pyrite et sillimanite dans 
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«C2a» qui sont peut-être un faciès latéral équivalent à la 

zone rouillée au nord. 

Une lentille de schistes, semblables à ceux de la 

sous-unité C2a a été cartographiée à la limite sud de la carte 

entre la rivière George et les roches du Complexe 

d'Atshakash. Bien qu'isolée du Complexe de Ntshuku au 

nord (van der Leeden, 1994), nous proposons sa corrélation 

possible. La minéralogie d'une lame-mince est présentée au 

tableau XI (numéro 0106B). 

Sous-unité C2b : Métavolcaniclastites à lapilli et cendres, 

gneiss à biotite 

Cette sous-unité représente des gneiss à biotite oeillés, 

intercalés avec des roches d'autres sous-unités : «Cla», 

«C2a», «Bla» et «F3a». Les yeux blancs sont formés de 

feldspaths et de fragments lithiques (interpretés comme des 

fragments volcaniclastiques); ils siègent dans une matrice 

grise dont le grain varie de moyen à fin. Les roches 

s'altèrent en teintes soit brunes, soit grises. Elles sont 

généralement finement litées. 

Une analyse chimique et pétrographique d'un échantillon 

du terrain dans la région du lac de la Hutte Sauvage (van 

der Leeden, 1994) a révélé une rhyolite calco-alcaline. 

Sous-unité C2c : Marbres impurs roches calco-silicatées et 

roches métavolcaniques associées  

composition intermédiaire ou d'une monzodiorite quartzique 

ou diorite (du lithogroupe E). Une sous-unité a été carto-

graphiée. 

Sous-unité C3a : Gneiss oeillés à hornblende + biotite 

Cette sous-unité est formée d'une variété de gneiss 

oeillés sombres, gris-vert (elle est plus sombre à la surface 

fraîche qu'en surface altérée) à grain moyen. Ces gneiss 

possèdent des porphyroblastes de hornblende et des 

«fragments» (jusqu'à 20 mm de diamètres) de feldspaths et 

de granitoïdes. Ces gneiss sont, en général, moins bien 

rubanés que les faciès de «C2». La minéralogie d'une 

laine-mince est présentée au tableau XI. 

Un faciès migmatisé et mylonitique de ces gneiss oeillés 

apparaît localement en bandes décimétriques 

décamétriques et a été identifié en «C3am». 

Lithogroupe D - Roches schisteuses et/ou rubanées et 

roches associées  

Ce lithogroupe comprend une unité - le Complexe 

d'Atshakash («Dl»), formellement définie dans la région au 

nord (van der Leeden, 1984a, 1994). Le lecteur est alors 

référé aux travaux sur la région au nord pour plus de détails 

sur l'unité. 

Unité Dl : Le Complexe d'Atshakash 

à 

«C2c» affleure en deux localités sous forme de bancs 

centimétriques à métriques discontinus de marbre et des 

roches calcosilicatées interstratifiés avec des roches 

métavolcaniques de la sous-unité C2a. Les roches carbo-

natées sont recristallisées et ne démontrent pas de structures 

primaires. La minéralogie d'une lame-mince est présentée 

au tableau XII. 

Unité C3 : Gneiss oeillés d'origine incertaine (du 

Complexe de Ntshuku) 

Cette unité comprend des roches associées aux unités 

Cla, C2, BI et B2 du Complexe de Ntshuku. Il est possible 

que les roches de l'unité dérivent d'une volcaniclastite de 

Le Complexe d'Atshakash traverse la partie occidentale 

de la région du nord au sud, sur 28 km et une épaisseur 

apparente de 0,5 à 2 km. Sept sous-unités, localement 

cartographiables, ont été distinguées. Bien que certaines 

sous-unités soient de faible puissance, elles présentent une 

bonne continuité du nord au sud tout comme dans la région 

au nord (van der Leeden, 1994). 	Aucun ordre 

stratigraphique n'a été établi, mais on peut noter que 

certaines amphibolites («Dld») bornent souvent l'unité à 

l'est, et que les arénites quartziques cherteuses («Dlb») se 

trouvent allongées, plus ou moins, le long d'un axe médian 

de l'unité. 
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Sous-unité Dla : Schistes et gneiss à muscovite + biotite; 

schistes à graphite 

La sous-unité Dla comprend une variété de roches non 

migmatisées, dont les plus communes sont des schistes et 

quelques gneiss à muscovite t biotite (et plus rarement t 

grenat t sillimanite) localement rouillés (pyrite), et des 

gneiss à grain fin, à biotite avec quelques amphibolites 

intercalées. 

La sous-unité se distingue par des schistes avec des 

lentilles de quartz jusqu'à 2 cm de long; (figure 8), des 

phyllades et schistes à muscovite t tourmaline t biotite, et 

des schistes à graphite t muscovite t biotite t grenat t 

tourmaline, localement avec des bancs et lentilles (<5 m de 

large) de granitoïdes blancs (trondhjémites à leucograno-

diorites) à muscovite + tourmaline t grenat t biotite ('Flb'). 

La minéralogie de 3 lames-minces de schistes est présentée 

au tableau XIII. Une analyse chimique d'un schiste est 

présentée au tableau XV . 

Sous-unité Dlb : Méta-arénites quartziques cherteuses avec 

schistes associés 

La sous-unité Dlb est formée des schistes de «Dla» avec 

intercalations de quelques niveaux (centimétriques) et 

continus d'arénites quartziques cherteuses (figure 9) et des 

subarkoses cherteuses. Les roches cherteuses sont laminées 

(laminées blanches, grises et noires, en surfaces altérées et 

fraîches), et leurs minéraux sont recristallisés (des stylolites 

ont été trouvés). La minéralogie d'une lame-mince est 

présentée au tableau XIII. 

Sous-unité Dlc : Métavolcaniclastites, schistes oeillés  

ou dacite gris-blanc, massive, avec des yeux de quartz 

(millimétriques) a été observé également. 

Sous-unité Dld : Amphibolites à grain fin 

La sous-unité Dld est formée d'une variété de bancs 

d'amphibolites vert sombre, à grain fin (parfois à grain 

moyen; quelques-unes sont à grain très fin). Les bancs 

varient de décimétriques à métriques, interstratifiés avec des 

sous-unités Dla et Dlc. Des roches de «Dld»(faciès 

dominants sur une épaisseur apparente jusqu'à quelque cent 

mètres) forment la limite orientale du Complexe 

d'Atshakash pour la plus grande étendue du Complexe. 

Il y a des amphibolites schisteuses et laminées; d'autres 

modérément foliées, tachées de porphyroblastes de 

hornblende; d'autres peu foliées; d'autres sont rouillées, et 

contiennent des sulfures - pyrite, pyrrhotine et des traces de 

chalcopyrite (deux analyses chimiques partielles sont 

présentées dans le chapitre portant sur la géologie 

économique) reliées à des fractures carbonatés. La minéra-

logie de 3 lames-minces de la sous-unité Dld est présentée 

au tableau XIV. 

Une partie ultramafique d'une variété d'amphibolite à 

petits grenats a été analysée, et les résultats sont présentés 

au tableau XVI. Sa composition est rapportée comme une 

ultramafite légèrement alcaline à tholéiitique riche en fer 

(figure 2). Elle se situe dans le champ des basaltes intrapla-

ques (figure 3a). Son patron de ETR chondrite normalisé 

est relativement irrégulier, mais il démontre un certain 

manque de fractionnation (figure 10). 

Sous-unité Dle : Méta-ultramafites, riches en actinote 

La sous-unité Dlc se distingue par la présence de 

schistes oeillés à biotite t muscovite t actinote, relativement 

bien rubanés. Il y a des schistes bruns, d'autres verts et 

d'autres gris. Ils sont généralement plus clairs en surface 

altérée qu'à la surface fraîche. Les yeux, jusqu'à 4 mm de 

long, sont formés de feldspath et fragments de trondhjémite 

à grain fin. La minéralogie d'une lame-mince est présentée 

au tableau XIII. Un niveau, 1 à 2 m de large, de rhyolite 

La sous-unité Dle représente des ultramafites verts 

moyens (plus sombre à l'altération), à grain moyen à fin. 

Dans la région du lac de la Hutte Sauvage (van der Leeden, 

1994) cette unité présentait de faibles quantités de 

plagioclase, biotite, chlorite et opaques; la minéralogie d'une 

lame-mince est présentée au tableau XIV. Les bancs de 1 

- 2 m de large interstratifiés avec «Dla» sont relativement 

rares, mais facilement reconnus sur le terrain. 
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Sous-unité Dlf : Métamicrogrès arkosiques 

La sous-unité Dlf représente des roches blanches, rosâtres 

ou gris pâles légèrement plus pâles en surface fraîche, à 

grain fin à moyen. Elles sont bien rubanées (millimétriques 

à centimétriques) de compositions arkosiques. La sous-unité 

apparaît sous forme de bancs d'épaisseur métrique. La 

minéralogie d'une lame-mince est présentée au tableau XIII. 

Ces roches forment moins que 1 % du Complexe 

d'Atshakash mais elles sont facilement reconnues sur le 

terrain. 

Sous-unité Dig : Marbres et roches calcosilicatées 

La sous-unité Dlg représente une nouvelle sous-unité du 

Complexe d'Atshakash. Elle affleure sur une largeur déca-

métrique à 2 km au nord de la confluence de la rivière 

George et la rivière De Pas. Son extension semble limitée. 

Les roches sont gris moyen à pâle, à grain fin à moyen, 

et bien rubanées (localement avec des lamines droites et 

continues). Des schistes sont les roches avoisinantes et 

donc indiquent la possibilité que les marbres soient de type 

autochtone (réf. Pettijohn, 1975). Il est difficile de classer 

ces roches puisqu'elles sont recristallisées et métamorphisées 

au faciès métamorphiques inférieur des amphibolites. La 

minéralogie d'un marbre calcareux est présentée au tableau 

XII. 

Unité El Roches plutoniques de compositions intermé-

diaires, non différenciées 

L'unité El regroupe 3 sous-unités, «Ela», «Elb» et 

«Elc», dans le secteur de la rivière George, où elles sont 

aussi associées avec des roches de «A3», «B» et «Fic» 

formant ainsi le Complexe de la George, défini au nord (van 

der Leeden, 1994). Des lentilles de «Elc» se trouvent 

également plus à l'est, jusqu'au lac Mistinibi, intercalées 

avec une partie du Complexe de Mistinibi. La sous-unité 

Eld affleure dans la partie nord-est du lac Mistinibi et 

semble distincte et non associée aux trois autres sous-unités 

de «El». 

Sous-unité Ela : Monzodiorites quartziques, granodiorites 

et diorites quartziques 

La sous-unité Ela est constituée de monzodiorites quartzi-

ques, granodiorites et diorites quartziques à grain moyen à 

fin, à hornblende+ biotite ± traces locales d'yeux de 

feldspath. Il y a souvent des porphyroblastes de hornblende 

de quelques millimètres de longs. 

Ces roches grises, ou gris verdâtres (en surfaces fraîches 

et altérées), à grain moyen sont foliées et relativement 

homogènes. Des variations et un rubanement résultent 

principalement de la présence de lentilles de leucogranites 

roses ('Flc) et de gneiss de la sous-unité A3a. Il n'est pas 

rare de trouver ces faciès mylonitisés. Un passage graduel 

entre des roches de 'Ela' et 'Elc' a été localement observé. 

Lithogroupe E - Roches plutoniques foliées à massives, 

de compositions intermédiaires  

Le lithogroupe E représente des roches plutoniques, 

foliées à massives, de compositions intermédiaires, 

mésocrates à mélanocrates 

Deux unités («El» et «E2») non corrélées, ont été distin-

guées. L'unité E2 affleure uniquement dans la partie 

occidentale de la région, à l'ouest du Complexe 

d'Atshakash. L'unité El affleure à l'est du Complexe 

d'Atshakash jusqu'au secteur du lac Mistinibi. 

La sous-unité Ela affleure en lentilles irrégulières dans 

une zone de quelques kilomètres de large qui longe, de part 

et d'autre, la rivière George du nord au sud, à travers la 

région. 

Les roches de «Ela» contiennent des enclaves d'amphi-

bolites, de méta-ultramafites et de paragneiss. Le pourcen-

tage de gneiss est parfois si élevé que la sous-unité devient 

une sous-unité hybride Ela-A3a. 

«Ela» est recoupée par des pegmatites, granites et aphtes 

à biotite + magnétite de la sous-unité Flc. 



Figure- 8 	Schiste à muscovite + biotite de la sous-unité Dla du Complexe d'Atshakash. 
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Figure- 9 	Méta-arénites quartziques et cherteuses du Complexe d'Atshakash (sous-unité D1b). 



25 

Il existe des ressemblances entre différents assemblages 

des faciès de «Ela» avec des roches associées de «Elc», 

«Bl», «B3», «Flc» et «A3a», à l'est du Complexe 

d'Atshakash, et ceux des faciès de «Alb» avec des roches 

associées de «B1», «B3» et «Fld» à l'ouest du Complexe. 

La possibilité que ces deux assemblages soient des «équi-

valents» latéraux ne peut pas être écartée. 

Sous-unité Elb : Orthogneiss oeillé granodioritique 

Une lentille (quelque cent mètres de large) de la 

sous-unité Elb se trouve allongée parallèlement à la 

gneissosité des roches dans la partie méridionale de la carte 

à l'ouest de la rivière George, et à l'est du Complexe 

d' Atshakash. 

Les roches sont relativement homogènes, oeillées, à grain 

moyen, et de composition granodioritique à biotite. Elles 

sont gris moyen sur les surfaces fraîches et en surfaces 

altérées. Les yeux (<2 cm de long) roses sont formés de 

feldspath. Il y a des enclaves d'amphibolites; et la 

sous-unité est recoupée par des leucogranites («Flc»). Bien 

que les roches de «Elb» ressemblent à certaines 

cartographiées plus au nord («Elb» de van der Leeden, 

1994), aucune corrélation définitive n'est pas encore 

entretenue. 

Sous-unité Elc : Gneiss dioritiques à monzodioritiques 

quartziques à hornblende ± biotite 

La sous-unité Elc affleure en lentilles métriques d'une 

part avec «Ela», «A3a», «B1» et «Flc» du Complexe de la 

George et «F3» dans le secteur de la rivière George, et 

d'autre part, dans un secteur immédiatement à l'est, 

intercalée avec «A2» du Complexe de Mistinibi. 

«Elc» comprend des gneiss dioritiques, dioritiques quart-

ziques et monzodioritiques quartziques à hornblende + 

biotite. Les roches sont gris-vert moyen sombre (encore 

plus sombre en surface fraîche), variant de grain grossier à 

grain fin. La minéralogie de 3 lames-minces est présentée 

au tableau XVII. 

Il existe des passages graduels entre des faciès de «Elc», 

«Ela» et «B2a». Les leucogranites «Flc» recoupent «Elc». 

Sous-unité Eld : Enderbites, tonalites et granodiorites 

La sous-unité Eld affleure entre le lac Bjarni et la limite 

septentrionale de la carte dans le secteur des parties centrale 

et orientale du lac Mistinibi. Elle est ici corrélée en partie 

avec l'unité «7b» de Bélanger (1984) dans la région au 

nord, au sud-est du lac Cananée. Seulement quelques-unes 

des lentilles tombent au sud-ouest, en dehors du terrain des 

granulites. 

«Eld» est composée d'enderbites, tonalites et grano-

diorites à clinopyroxène + hornblende + biotite ± grenat, à 

grain grossier à moyen, de couleur gris-vert (plus sombre en 

surface altérée qu'en surface fraîche). Les roches sont 

souvent massives. Une variété présente un peu de phéno- 

cristaux de feldspath gris. 	La minéralogie de 3 

lames-minces de la sous-unité Eld est présentée au tableau 

XVIII. 

La sous-unité est associée à des métamafites («Bl» et 

«B2») et des gneiss («A2») du Complexe de Mistinibi. 

«Eld» ne présente pas d'indice de lien de parenté avec les 

autres sous-unités du lithogroupe E; mais un faciès de «F3», 

un groupe avec des longues et minces lentilles de «F3a», 

juste à l'est du Complexe d'Atshakash, présente une 

ressemblance avec «Eld». Il est possible alors que «Eld» 

soit à relier à la Suite Intrusive de Pallatin («F3»). 

Unité E2 : Diorites quartziques et granodiorites «de 

l'ouest» 

L'unité E2 affleure soit en lentilles dans la partie 

occidentale de la région à l'ouest du Complexe d'Atshakash, 

soit à l'intérieur ou en périphérie du Batholite de De Pas 

(«F2»). Une interprétation plausible associerait cette unité 

au Batholite, augmentant ainsi son étendue. 	Deux 

sous-unités ont été cartographiées. 
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Sous-unité E2a : Diorites quartziques et granodiorites som-

bres, à biotite + hornblende 

La sous-unité E2a comprend une variété de roches grises 

ou gris-noir (en surface fraîche comme altérée), mésocrates 

à mélanocrates, à grain moyen, massives, parfois foliées, 

relativement homogènes à l'affleurement, de compositions 

dioritiques quartziques, tonalitiques, ou parfois granodio-

ritiques. Il y a une variété légèrement porphyrique (plagio-

clase blanc). Une autre qui est tachetée d'agrégats de 

biotite + hornblende passe graduellement à une roche plus 

mafique et alcaline, la sous-unité E2b. La minéralogie de 

4 lames-minces est présentée au tableau XIX. 

Une analyse modale et chimique d'un échantillon d'une 

tonalite (figure 11) de la sous-unité est présentée au tableau 

XX. L'échantillon se rapporte dans le champ calco-alcalin 

(figure 12); et sur un diagramme discriminatoire de milieu 

tectonique, il se situe dans un champ de granite d'arc 

insulaire ou de granite anté-collision (figure 13). Le patron 

de Terres-rares/chondrite normalisée démontre une 

fractionnation de terres rares légères avec une faible 

anomalie négative d'Eu (figure 14). 

«E2a» contient des enclaves d'amphibolites; et elle est 

recoupée par des aphtes et pegmatites roses à biotite + 

magnétite, et des leucogranites blancs du Batholite de De 

Pas («F2b»). 

Sous-unité E2b : Mélamonzonites et mélamonzodiorites 

La sous-unité E2b affleure en petites lentilles (métriques 

jusqu'à quelques dizaines de mètres de large) généralement 

à l'intérieur de la sous-unité E2a. Une transition graduelle 

entre les sous-unités a été observée dans le coin sud-ouest 

de la carte, et cela nous pousse à croire à la possibilité de 

la consanguinité de «E2a» et «E2b». 

«E2b» comprend des roches noires à plus rarement 

vert-noir (plus foncées sur les surfaces fraîches que sur les 

surfaces d'altération), mafiques avec une certaine quantité 

de microcline, et tacheté d'agrégats arrondis jusqu'à 1,5 cm 

de diamètre) de minéraux mafiques (biotite +hornblende ± 

clinopyroxène; localement des clinopyroxènes sont au coeur  

des agrégats) - des mélamonzonites et mélamonzodiorites 

massives ou foliées. La minéralogie de 2 lames-minces est 

présentée au tableau XIX. 

La sous-unité contient des enclaves d'amphibolites; et 

elle est recoupée par des dykes granitiques roses («F2b»). 

Lithogroupe F - Roches plutoniques felsiques, massives 

à foliées  

Le lithogroupe F comprend des granitoïdes non corrélés 

(«F1»), une partie du Batholite de De Pas («F2»), la Suite 

Intrusive de Pallatin («F3») et une partie du Batholite de 

Mistastin («F4»). 

Unité F1 : Roches plutoniques non corrélés 

L'unité F1 est formée de roches plutoniques felsiques 

non corrélées, massives par endroits, foliées à d'autres. 

Cinq sous-unités ont été distinguées sur le terrain. 

Sous-unité Fla : Granites leucocrates à biotite ± muscovite 

La sous-unité Fla comprend des granites (il existe aussi 

des monzonites quartziques, granodiorites et trondhjémites) 

blancs à biotite ± muscovite ± sillimanite ± grenat. Ces 

granites sont aplitiques à pegmatitiques (il y en a 

quelques-uns qui sont légèrement porphyriques (feldspath)), 

en dykes, sous forme de lentilles (jusqu'à 2 km d'épaisseur 

apparente) ou sous forme de leucosomes de paragneiss. La 

minéralogie d'une lame-mince est présentée au tableau XXI. 

Ces granites leucocrates sont localement massifs; ailleurs 

foliés. On y retrouve des enclaves de paragneiss et 

d'amphibolites. Les contacts avec des gneiss varient de 

graduel à net, et parfois sont soulignés de concentrations de 

biotite. Certains des granites de «Fla» sont probablement le 

résultat d'anatexie. 

Cette sous-unité est ici corrélée avec des roches de 

l'unité «2» de Bélanger (1984) et de van der Leeden 

(1984a), dans la région au nord, et qui elles aussi, sont en 

lentilles allongées parallèlement au grain tectonique dans le 

Complexe de Mistinibi. 
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Sous-unité Flb : Granitoïdes à tourmaline 

La sous-unité Flb représente des petits filons-couches et 

dykes irréguliers subconcordants (jusqu'à 5 m de large) de 

trondhjémites et leucogranodiorites blanches, localement 

pegmatitiques, à tourmaline +muscovite ± grenat ± biotite. 

La minéralogie d'une lame-mince est présentée au tableau 

XXI. 

Ces roches ne se trouvent que dans le Complexe 

d'Atshakash. Peu abondante, « Rb» est ici corrélée avec une 

minéralogie semblable retrouvée plus au nord («Flb» van 

der Leeden, 1994). 

Sous-unité Flc : Granites à biotite ± magnétite 

La sous-unité Flc se présente sous forme de 1. «bancs» 

(décimétriques à métriques) interstratifiés avec des roches de 

«El» et «A3», faisant ainsi partie du Complexe de la 

George; et 2. en lentilles kilométriques (plutons allongés), 

comme le Granite Dumans, intrusif dans une zone à l'est du 

Complexe d'Atshakash et à quelques kilomètres à l'ouest du 

lac Mistinibi.  

granite a une forme de lentille irrégulière, allongée suivant 

le grain tectonique régional. Une analyse du Granite 

Dumans (dans la rivière George, échantillon 0112) et d'une 

lentille de «Fie» à l'ouest du Granite dans une lentille de 

«F3a» près de la rivière George sont présentées au tableau 

XXII. 	Ces échantillons sont classifiés selon leur 

composition modale (figure 11) comme étant des granites. 

Leur composition chimique correspond à des granites 

fractionnés calco-alcalins (figure 12). La composition du 

Granite Dumans le situe dans le champ des granites d'arc 

insulaire et des granites post-collision, tandis que le granite 

en «banc» se place dans le champ des granites syn-collision 

et des granites post-collision (figure 13 ). Les patrons de 

Terres-rares/chondrite normalisée (figure 14) démontrent des 

courbes bien fractionnée, avec une anomalie négative d'Eu. 

La sous-unité Fie est ici corrélée avec «Flc» dans la 

région au nord (van der Leeden, 1994) et dans celle au sud 

(Owen, 1989). 

La possibilité que «Fie» fasse partie d'un événement 

magmatique consanguin au Batholite de De Pas ne peut pas 

être écartée. 

«Fie» comprend des granites leucocrates roses (toujours 

plus pâles à la surface d'altération), relativement 

homogènes, de grain moyen à fin, à biotite ± magnétite ± 

muscovite. La minéralogie de 3 lames-minces est présentée 

au tableau XXI. Des quartz en rubans, typiques des 

mylonites, se trouvent souvent dans les «bancs» de «Flc» 

interstratifiés dans le Complexe de la George. 

Les granites recoupent ou contiennent des enclaves 

(figure 15) de paragneiss («A3»), d'amphibolites («B 1 », 

«B2»), de porphyres («F3a»), de monzodiorites et diorites 

(«El»). Avec l'augmentation d'enclaves, la sous-unité Flc 

passe progressivement à une sous sous-unité Flee. 

Le «Granite Dumans» est ici défini comme étant la partie 

de «Flc» et «Flce» dans le secteur de confluence des 

rivières Dumans et George, dans la partie méridionale de la 

carte. Une bonne partie d'une montagne (remarquable de 

loin) au sud de la confluence de la rivière Dumans et la 

rivière George est constituée du Granite Dumans. Le  

Sous-unité Fld : Granites à biotite à grain fin 

La sous-unité Fld affleure dans la partie occidentale de 

la région. 

Elle comprend des granites roses, blancs, ou gris clairs 

(plus pâles en surface d'altération), à grain fin à moyen, à 

biotite ± muscovite ± magnétite. Les roches sont foliées, 

rarement massives. Un passage de transition entre ces 

granites et des gneiss de la sous-unité Ala a été observé 

dans la partie occidentale de la région. La minéralogie 

d'une lame-mince est présentée au tableau XXI. 

Les granites «Fld» pourraient être associés au Batholite 

de De Pas, ou aux granites de «Fle». 



Figure- 15 Enclaves angulaires décimétriques (sous-unité Flce) dans un granite. Affleurement situé à quelques dizaines de 
mètres à l'ouest de la rivière George et 650 m au nord de la limite méridionale de la carte. 
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Unité F2 : Le Batholite de De Pas 

L'unité F2 affleure dans la partie occidentale de la carte; 

elle se poursuit au nord avec les mêmes divisions décrites 

par van der Leeden (1994) : «F2a», «F2b» et «F2c». Elle 

représente la partie orientale d'une masse batholitique; 

laquelle a été cartographiée en partie par Bourque (1986) à 

l'ouest, et par Owen (1985) au sud. À la suggestion de 

Martelain (1986), le nom «Batholite de De Pas» remplace 

le nom «Batholite d'Ungava», pour l'unité F2. 

Sous-unité F2a : Granites à granodiorites porphyriques, à 

biotite ± hornblende  

minéralogie de 5 lames-minces et présentée au tableau 

XXIII, ainsi que 3 analyses modales et chimiques au tableau 

XIV. Une classification modale est présentée à la figure 11. 

Différentes générations de granitoïdes sont présentes et 

il est probable qu'ils ne soient pas tous comagmatiques. 

Dans son ensemble les granitoïdes F2b forment un support 

aux diverses lentilles rencontrées dans le batholite. Des 

gneiss, des amphibolites de même que d'autres granitoïdes 

forment des enclaves. 

Sous-unité F2c : Granites à granodiorites porphyriques, à 

biotite 

Les roches de la sous-unité F2a se trouvent en lentilles 

kilométriques allongées parallèlement au grain tectonique de 

la région, dans la grosse masse du Batholite, et en 'satellite', 

y compris la continuation du Granite de Déat à l'est de la 

rivière George (définie au nord). 

«F2a» est composée de granites, granodiorites, tonalites 

et monzodiorites quartziques à biotite ± hornblende, 

porphyriques. Les roches sont plus pâles à la surface 

d'altération qu'à la surface fraîche, en teintes blanches et 

roses. Dans des zones de cisaillement, les roches sont d'un 

rouge à brun-roux. Les mégacristaux de microcline 

atteignent jusqu'à 6 cm. La minéralogie de 3 lame-minces 

est présentée au tableau XXIII. 

On y retrouve des enclaves d'amphibolites et de gneiss 

à biotite. «F2a» est recoupée par des pegmatites et aphtes 

roses à biotite. 

Une discussion de deux analyses de «F2a» (tableau XIV) 

se trouve après la description de la sous-unité F2c. Les 

classifications modales sont illustrées à la figure 11. 

Sous-unité F2b : Granitoïdes à biotite 

La sous-unité F2b représente une grande variété de 

granitoïdes à biotite - des granites, des monzonites quartzi-

ques, des granodiorites et des trondhjémites. Il y a des 

granitoïdes roses et d'autres blancs sans altération particu-

lière des variétés à grain fin et à grain grossier. La 

La sous-unité F2c comprend des granites à granodiorites 

porphyriques à biotite, gris ou blanc (en surfaces fraîches et 

altérées), à grain moyen à gros. Il existe des transitions 

graduelles à certains faciès de «F2b». 

«F2c» affleure principalement dans la partie septen-

trionale du Batholite de la région. 

— De la chimie et le milieu tectonique du Batholite de De 

Pas : 

L'analyse chimique de quelques faciès du Batholite a été 

faite pour agrandir la base de données disponible, et dans le 

but d'essayer de définir et distinguer de façon préliminaire 

les compositions et tendances chimiques de ces roches. Il 

y a deux analyses de roches de la sous-unité F2a (une du 

Granite Déat et une d'une roche située à l'ouest de la rivière 

George) et trois analyses de granitoïdes de la sous-unité F2b 

présentées au tableau XIV b. De simples variations 

rectilignes sur des «diagrammes Harker» n'ont pas été 

identifiées, mais il n'y a pas encore suffisamment de 

données pour établir des tendances systématiques ni à 

l'intérieur de «F2a», ni pour «F2b» où il y a fort 

probablement plusieurs générations d'intrusions représentée 

par les échantillons. 

Cependant, certaines caractéristiques géographiques, 

minéralogiques et microstructurales unissent les granitoïdes 

de l'unité F2. On souligne avec intérêt, dans la région au 

nord, que les analyses du Batholite suivent une tendance 
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calco-alcaline typique sur un diagramme AFM (figure 12) 

(van der Leeden, 1994). 

La classification de granitoïdes en types «I», «S» ou 

«A» (des granitoïdes avec des caractéristiques héritées de 

source ignée, sédimentaire, ou granitoïdes de milieu anoro-

génique, respectivement) permet de mieux voir des associa-

tions possibles entre différentes roches. Ces types, élaborés 

par White et Chappel (1983) et Collins et al. (1982), 

s'identifient par la présence de caractéristiques pétrographi-

ques et chimiques. Dix-sept paramètres, plus ou moins 

discriminants, ont été utilisés dans le tableau XV pour 

classifier des échantillons. Comme trouvé au nord du 

présent terrain (van der Leeden, 1994), les échantillons du 

Batholite de De Pas ressemblent plus a des granitoïdes de 

types - «I» qu'à d'autres types. Néanmoins, pour quelques 

échantillons, il y a des tendances vers les types «A» et «S»; 

notamment pour l'échantillon du Granite de Déat qui semble 

tendre autant vers le type «A» que vers le type «I». 

Également, la discussion des éléments de terres rares (ETR) 

des roches trouvées au nord s'applique aux échantillons du 

présent rapport. C'est-à-dire que plusieurs des concentra-

tions des ETR de roches du Batholite ressemblent à celles 

des types «A», mais les patrons des ETR chondrite normali-

sée différent (figure 14) avec l'exception possible de 

l'échantillon du Granite de Déat qui a une anomalie néga-

tive d'Eu. 

De façon préliminaire, avec le peu de données disponi-

bles, on peut spéculer sur l'environnement tectonique de 

formation du Batholite de De Pas. Comme noté par van der 

Leeden (1994), des granitoïdes de type «I», du type de 

ceux trouvés dans le Batholite, sont communément présents 

à l'intérieur des ceintures orogéniques continentales, 

associées à des zones de subduction. 

Pearce et al. (1984) ont tenté d'utiliser des éléments de 

traces pour discriminer entre des différents milieux tectoni-

ques d'intrusion. 

Le champ «VAG» dans l'espace Rb vs. Y+Nb (figure 

13) représente des granitoïdes d'arcs insulaires, des granitoï-

des tardi- à post-tectoniques de collisions continentales, et 

des granitoïdes de rides océaniques supra- zone de subduc- 

tion. Pearce et al., 1984 ont considéré des tendances 

pétrogénitiques de différentes sortes de «granites» d'arc 

insulaire; les valeurs pour un arc insulaire; 

continental/calco-alcalin (de type Chili central) correspon-

dent le plus aux valeurs du Batholite de De Pas; 

Les renseignements notés ci-haut semblent compatibles 

avec l'hypothèse suivante : 1. le Batholite de De Pas s'est 

formé lors d'une subduction, probablement de l'ouest vers 

l'est, sous une croûte continentale donnant une variété de 

granitoïdes de types «I» d'un arc insulaire magmatique; et 

2. en même temps et peut-être légèrement plus tard, dans un 

milieu de distension d'un «arrière-arc», des satellites du 

Batholite (c'est-à-dire le Granite de Déat) à caractère 

«intraplaque» (avec des granitoïdes à tendances tantôt vers 

les types granitiques «A», tantôt vers les types «I») se sont 

mis en place. D'autres scénarios tectoniques plus com-

plexes pourraient aussi être envisagés. 

Unité F3 : La Suite intrusive de Pallatin 

La Suite Intrusive de Pallatin définie dans la région au 

nord (van der Leeden, 1994) se poursuit dans la présente 

région. L'unité F3 affleure d'une part, en lentilles kilomé-

triques dans le secteur du lac Pallatin (ces roches, avec les 

roches associées, font partie d'études plus détaillées (Girard, 

1986, et thèse de doctorat en préparation à l'Université de 

Québec à Chicoutimi)), et d'autre part, allongées nord-sud 

pour plus de 80 km suivant le secteur de la rivière George 

avec l'extension vers le sud. 

Les compositions, structures et associations lithologi-

ques notées dans la région au nord, sont toujours présentes 

dans notre région : il y a une grande variété de composi-

tions, granitique jusqu'à ultramafique; beaucoup de roches 

sont bien foliées et/ou lines (voir mylonitiques). D'une 

part, l'unité F3 est associée avec des roches 

métavolcano-sédimentaires du Complexe de Ntshuku, et 

d'autre part elle est associée avec des métamafites et des 

roches du Complexe de la George (y compris des métavol-

caniclastites). 
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Trois sous-unités ont été distinguées : 

Sous-unité F3a : Granitoïdes porphyriques 

La sous-unité F3a comprend des granitoïdes porphyri-

ques et des porphyres granitiques gris, parfois rosés (sans 

altération particulière) à biotite, souvent avec de la 

hornblende, rarement avec de l'hypersthène. Les phéno-

cristaux (jusqu'à 4 cm) de feldspaths alcalins, parfois de 

plagioclase, sont généralement recristallisés et sont disposés 

de façon préférentielle. 

«F3a» contient des enclaves d'amphibolites et de gneiss 

à biotite. Des leucogranites roses recoupent les granitoïdes. 

Sous-unités F3b et F3c : Métagabbronorites et méta- 

webstérites 

Les métagabbronorites «F3b» et métawebstérites se 

trouvent ensemble; la dominance de roches mafiques est 

soulignée par la sous-unité F3b, et la dominance de roches 

ultramafiques par la sous-unité F3c. Ces sous-unités 

forment des lentilles de largeur métrique, rarement déca-

métrique, et de longeur métrique à hectométrique, dans le 

secteur du lac Pallatin. Une seule petite lentille de gabbro-

norite (avec une «veine» de magnétite 4 cm de large) se 

trouve dans la partie méridionale de la carte, à 9 km à 

l'ouest de la rivière George, associée avec un peu d'anortho-

site («B4a») dans une lentille régionale de «F3a». 

La minéralogie de six lames-minces est présentée au 

tableau XXVI; trois de roches du secteur de Pallatin et trois 

du secteur de la rivière George. La présence d'hypersthène 

a été remarquée dans une lame-mince; la roche se classifie 

comme un porphyre charnockitique. 

Deux analyses modales et chimiques de granitoïdes sont 

présentées au tableau XXVII. Ces roches sont des granites 

(figure 16), et semblent être des granites de type - «I» 

(tableau XXVIII) selon les critères déjà discutés à la section 

sur le Batholite de De Pas. De tels granites se trouvent 

dans les marges continentales où il y a eu une tectonique de 

contraction. Rapportés sur des diagrammes discriminatoires 

de milieu tectonique d'intrusion (figure 13), les granitoïdes 

de «F3a» se situent dans des champs de granites d'arc 

insulaire et de granites de collision tardi- à post-tectonique. 

Les données chimiques ne sont pas nombreuses, même 

quand elles sont prises ensemble avec les données des 

roches plus mafiques associées, et les autres roches de 

l'unité F3 de la région immédiatement au nord (van der 

Leeden, 1994). Vues ainsi (figure 17), la cohérence est 

limitée; toutes les roches de la suite sont confirmées dans un 

champ sub-alcalin, les granitoïdes se situent au champs 

calco-alcalin, tandis que les analyses de roches mafiques et 

ultramafiques se situent au champs tholéiitique. De même, 

le patron des ETR des granitoïdes du présent terrain avec 

son anomalie négative d'Eu (figure 18) contraste avec les 

patrons des granitoïdes du terrain au nord. 

Les roches de «F3b» et «F3c» sont équivalentes à celles 

décrites dans la région au nord (van der Leeden, 1994). Ces 

roches sont noires en surface fraîche et noire à brun rouille 

sombre en surface altérée. Elles sont massives à faiblement 

foliées; localement plus foliées, dans des zones de cisaille-

ment. Des filons et amas quartzofeldspathiques recoupent 

certaines parties des sous-unités. 

L'analyse modale et chimique de deux échantillons est 

présentée au tableau XXIV. Ces roches se rapportent au 

champ tholéiitique (figure 17). 	Les patrons d'ETR 

chondrite normalisé sont présentés à la figure 18 pour com-

paraison avec ceux de «F3a». 

Plusieurs questions concernant la formation des roches 

de «F3» sont soulevées, cependant une discussion convena-

ble du sujet dépasse le cadre du présent rapport et le lecteur 

est référé à Girard (thèse de doctorat en préparation à 

l'Université de Québec à Chicoutimi, 1987). Notons 

brièvement un des points : 

Est-ce que la Suite Intrusive de Pallatin est une série 

magmatique charnockitique? Quelques charnockites et 

opdalites ont été trouvées; l'hypersthène des autres grani-

toïdes aurait pu alors avoir été rétrométamorphisée donnant 

les amas irréguliers de biotite et de hornblende à grain fin 

recristallisés. La microstructure «granulitique» (myloniti-

que), souvent présente, se trouve également souvent dans les 

roches charnockitiques. Les roches mafiques et ultramafi 
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Fig. - 16 Classification modale des échantillons de granitoïdes 
(F3a) de la Suite intrusive de Pallatin. Les champs du 
diagramme sont ceux de Streckeisen (1979). 

F = Fe0 + 0,8998 Fe20, 

8- 

Na,O 6 
+ 	- CHAMP 

+ 
+ 

D + D 

K,O 4 - ALCALIN CHAMP 
% _ SUBALCALIN 

2- A 

40 	 50 	 60 
	

70 
Si02% 

Figure - 17 Diagrammes d'après Irvine et Baragar (1971) pour identifier les champs de composition pour les granitoïdes dc la Suite intrusive de Pallatin 
(unité F3). 
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D Granitoïdes F3a 

► Roches mafiques F3b 

❑ Roches ultramatiques F3c 

111111 	I 	I 	I 	I 	I 
La Ce 	Nd 	Sm Eu 	Tb Dy 

I 	II 
Yb Lu 

Figure 18 — Patrons des terres rares normalisés aux teneurs des chondrites pour les granitoïdes de la Suite 
intrusive de Pallatin. Valeurs normalisantes de Masuda et al (1973) et de Sunset Nesbitt (1978). 
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ques (gabbronorites, webstérites et anorthosites) de la Suite 

contiennent un pourcentage significatif d'hypersthène, un 

caractère distinctif de la série charnockitique. 

Cette hypothèse où la formation des roches aurait 

probablement eu lieu à des températures élevées semble 

aller à l'encontre de l'hypothèse que ces roches, du moins 

les granitoïdes, sont subvolcaniques (van der Leeden, 1994). 

On a cependant noté l'association intime (interstratification 

à l'échelle métrique) des roches de «F3» avec des roches 

métavolcanosédimentaires du Complexe de Ntshuku. De 

plus, à partir d'analyses chimiques supplémentaires, Girard 

(communication personnelle, 1987), a noté des tendances 

indiquant une consanguinité entre la Suite et les volcanites 

du Complexe. 

Unité F4 : Le Batholite de Mistastin 

L'unité F4 représente des granitoïdes qui occupent la 

partie orientale de la carte. Ces roches font partie d'une 

grande masse de roches ignées notée par Taylor (1972, 1975 

et 1979) et nommée le «Mistastin Lake pluton» ou le 

«Mistastin pluton», et puis rebaptisée le «Mistastin 

Batholith» par Emslie et al. (1980). Ce terme, Batholite de 

Mistastin, est gardé ici pour l'unité F4. Le Batholite 

déborde notre région, vers le nord-est, l'est, le sud et le 

sud-est; les dimensions du corps, à la surface d'érosion 

actuelle, atteignent 115 km sur 66 km. 

Taylor a défini une seule lithologie, de l'adamellite; 

tandis que Emslie et al. ont divisé la partie du Batholite 

dans la présente région en deux faciès : des monzonites 

quartziques à pyroxène + hornblende; et des granites à 

biotite + hornblende. 

Dans le présent travail, nous avons identifié quatre 

faciès («F4a», «F4b», «F4c», «F4d»), dont les deux prédo-

minants («F4a» et «F4b») s'apparentent en partie aux faciès 

de Emslie et al. 

Les roches du Batholite semblent être en général 

post-tectoniques, étant massives, non foliées. De très rares 

rubanements, présumés d'origine ignée, ont été observés 

localement (figure 19). Ces roches à gros grain sont  

caractérisées par la microstructure rapakivi (c'est-à-dire de 

gros cristaux de feldspath potassique entourés de plagiocla-

se). Les coeurs jusqu'à 10 cm, souvent de 2 à 6 cm de 

long, entourés de couronnes jusqu'à 8 mm, souvent de <1 

à 3 mm de large ont été trouvés. Certains coeurs contien-

nent des inclusions de minéraux mafiques distribuées de 

façon à donner une zonation concentrique. Il y a des 

coeurs de feldspath potassique arrondis, allant à des formes 

irrégulières, localement avec une apparence de cristal cassé. 

Les couronnes varient de subidiomorphiques à xénomorphi-

ques, parfois arrondies comme les coeurs qu'elles entourent; 

elles n'entourent pas toujours les coeurs de façon complète. 

Des doubles couronnes (c'est-à-dire un coeur de feldspath 

potassique entouré d'une couronne de plagioclase, entouré 

d'une couronne de feldspath potassique, et finalement d'une 

autre couronne de plagioclase) ont été observées rarement. 

La grosseur des coeurs et des couronnes, et la distribution 

et concentration de feldspaths couronnés est bien variable 

d'un endroit à un autre (on peut également trouver des 

ovoïdes de feldspaths potassiques couronnés avec d'autres 

sans couronnes). Certaines enclaves de gneiss et localement 

d'une mafite possèdent aussi des feldspaths potassiques 

entourés de couronnes de plagioclase pareil à leurs hôtes, les 

granites rapakivi. 

Le mot «rapakivi» dérive du mot finlandais 

«rapautuvakivi» voulant dire «une pierre friable» ou «une 

roche qui se désagrège ou s'effrite» (Elliston, 1985); et les 

granites rapakivis altérés du batholite de Mistastin sont 

souvent très friables (figure 20) et d'un brun rougeâtre. 

Lorsque les roches sont moins effritées, elles peuvent avoir 

des colorations blanches ou rosées en surface d'altération. 

Il est relativement difficile de distinguer les «granites» 

«F4a» et les «monzorites» «F4b», vu la convergence de 

compositions et de microstructures. La sous-unité F4b 

s'altère en général plus profondément, elle peut contenir du 

clinopyroxène et parfois moins que 5 % de quartz, et ses 

roches présentent une couleur vert sombre en surface fraîche 

(plutôt que grisâtre ou rosée). 

La distribution géographique des sous-unités F4a et F4b 

ne correspond pas à des patrons réguliers. 



Figure- 19 	Rubanement (rare) dans un granite du Batholite de Mistastin. Le rubanement sombre est marqué par la 
concentration de biotite, hornblende et magnétite. 
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Figure- 20 	Altération profonde (grussification) d'une monzonite quartzigue du Batholite de Mistastin. 
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Sous-unité F4a : Granites, monzonites quartziques et 

syénites quartziques à hornblende + biotite 

(rapikivi) 

La sous-unité F4a comprend des granites, des monzo-

nites quartziques et des syénites quartziques à hornblende + 

biotite. Ces roches sont typiquement à gros grain, locale-

ment porphyriques, et en général elles contiennent une 

microstructure rapakivi. La minéralogie de 3 lames-minces 

est présentée au tableau XXX. Notons la présence de 

grunérite (même de la paragenèse GU+HO+PL) indicatrice 

des conditions de métamorphisme de basse pression aux 

faciès des amphibolites. Localement de la fluorine a été 

observée sur le terrain, deux analyses modales de ces roches 

à gros grain, ont été faites sur affleurement et les résultats 

sont présentés au tableau XXXIa et à la figure 21. 

Emslie et al. (1980) ont remarqué que des filons de 

roches comparables à «F4a» recoupent des roches compa-

rables à «F4b». Des enclaves de gneiss et de métamafite 

ont été observées à de nombreuses localités. 

Sous-unité F4b : Monzonites à monzonites quartziques à 

hornblende + biotite ± clinopyroxène 

(rapakivi) 

Cette sous-unité contient des monzonites à monzonites 

quartziques à hornblende + biotite ± clinopyroxène. Ces 

roches, comme celles de la sous-unité F4a, ont un grain 

grossier, parfois porphyrique, et ont la microstructure 

rapakivi. Une analyse chimique est présentée au tableau 

XXXI, et une analyse modale rapportée à la figure 21. Les 

pyroxènes se présentent comme des coeurs bruns et verts 

sombres à l'intérieur des hornblendes. 

Il y a des enclaves de gneiss, de métamafites et d'anor-

thosites (voir la section sur la sous-unité B4a). 

Sous-unité F4c : Granites à biotite 

La sous-unité F4c comprend des leucogranites rosés à 

biotite, à grain moyen. Elle n'a pas de microstructure 

rapakivi, mais la roche est tout de même relativement 

triable. La seule masse cartographiable se trouve dans le  

coin sud-est de la carte; quelques petits filons ont été 

trouvés ailleurs dans le Batholite. L'analyse modale et 

chimique d'un échantillon est présentée au tableau XXXI, et 

rapportée sur la figure 21. Les deux analyses chimiques 

proviennent d'un même échantillon. 

Des filons et pegmatites de la sous-unité F4c recoupent 

les sous-unités F4a et F4b. Des enclaves de gneiss y sont 

rares. 

Sous-unité F4d : Granites à biotite + amphibole; peu de 

pegmatite 

Cette sous-unité se trouve dans la partie nord-est de la 

carte, et en masses non-cartographiables dans la partie sep-

tentrionale du Batholite. La sous-unité F4d comprend des 

granites rosés (plus pâles en surface altérée) à biotite + 

amphibole; on y trouve, assez souvent, des pegmatites. Ces 

roches ne s'effritent pas comme «F4a», «F4b» et «F4c». 

Ces granites sont souvent un peu porphyrique (feldspath 

potassique), et ne démontrent que très rarement une micro-

structure rapakivi. Un peu de fluorine y a été trouvée 

localement. Des pegmatites associées contiennent aussi de 

la fluorine localement, en plus de la biotite (jusqu'à 4 cm de 

long) et du quartz enfumé. 	La minéralogie de 2 

lames-minces de «F4d» est présentée au tableau XXX. 

L'analyse modale et chimique d'un des granites est présen-

tée au tableau XXXI, et rapportée à la figure 21. 

Les sous-unités F4a et F4b sont recoupées par «F4d». 

- 	Quelques relations entre le Batholite de Mistastin et des 

roches hôtes 

Les roches du Batholite de Mistastin sont essentiel-

lement massives; mais des systèmes de diaclases sont 

localement bien développés créant une schistosité de 

fracture; il y a souvent une hématitisation des roches 

associées aux diaclases. Certaines de ces diaclases s'ali-

gnent le long de linéaments topographiques qui se prolon-

gent en dehors du Batholite. 
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F4a échantillon 4390 et 4391 
F4b échantillon 2267 
F4c échantillon 1431a 
F4d échantillon 8004a 

Q Quartz 

A 	Feldspath alcalin 

P Plagioclase 

/ ina°   Monzogranite 

+ 

Figure 21 - Classification modale des échantillons de granitoïdes (F4) du Batholite de Mistastin. Les champs du diagramme sont ceux 
de Streckeisen (1979). 
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Le contact du Batholite est discordant avec l'allon-

gement des gneiss encaissants ainsi qu'avec la gneissosité et 

la schistosité à l'extérieur du Batholite. Il recoupe égale-

ment l'isograde du faciès des granulites. Des apophyses de 

granite rapakivi ont été observées au nord du lac Mistinibi. 

Au contact, on a remarqué le manque de changement, tant 

dans les gneiss (c'est-à-dire d'évidence de métamorphisme 

de contact ou de cornéenne), que dans le granite rapakivi 

(c'est-à-dire pas de bordure figée ou de changement de la 

granulométrie). Dans un petit affleurement sur une Île dans 

le lac Mistinibi, du granite rapakivi surmonte un gneiss 

granulitique, avec un contact modérément penté vers l'est 

(vers la grande masse du Batholite). Une enclave régionale 

de gneiss granulitique se trouve à presque 25 km à l'est du 

contact occidental du Batholite, dans le coin sud-est de la 

région. 

Une brèche remarquable (figure 22) se trouve au sud du 

lac Mistinibi, près du contact du Batholite, probablement 

résultat d'une dévolatisation violente du Batholite. 

- Discussion des analyses chimiques 

Les quatre analyses chimiques d'échantillons du 

Batholite de Mistastin présentées au tableau XXXI(b) 

démontrent une composition subalcaline (figure 12). Les 

patrons de ETR chondrite normalisé sont présentés à la 

figure 23 pour comparaison. 

Rapportées sur un diagramme discriminatoires de milieu 

tectonique d'après Pierce et al. (1984), les analyses du 

Batholite de Mistastin s'avèrent être des granites intrapla-

ques ou des granites de collisions post-tectonique (figure 

13).  

orogéniques calco-alcalines suivant trois énoncés : 1. Les 

suites anorogéniques semblent manquer des roches de 

compositions intermédiaires, si volumineuses dans les suites 

calco-alcalines: 2. Les suites anorogéniques ont des 

rapports de (K20+Na20) versus CaO plus élevés que ceux 

des suites calco-alcalines; et 3. Les suites anorogéniques 

ont des rapports très élevés de fer versus magnésium pour 

toutes les concentrations de SiO2, tandis que seulement les 

derniers produits de différenciation des suites calco-alcalines 

l'ont. Nos observations, bien que basées sur des travaux de 

reconnaissance, permettent d'avancer que le Batholite de 

Mistastin se conforme aux trois caractères des suites 

anorogéniques notés par Emslie (1978). Emslie (1986, 

communication personnelle) a obtenu des datations de 

certaines roches du Batholite de Mistastin, par des méthodes 

d'U-Pb, de 1440 Ma. (datation préliminaire) similaire aux 

datations elsoniennes d'autres intrusions anorogéniques du 

nord-est de l'Amérique du nord. 

Lithogroupe G - Roches intrusives tardives  

Le lithogroupe G comprend des roches ignées non 

déformées et donc tardives par rapport aux autres roches de 

la région. Des diabases, «G2», sont présentes dans la 

région; cependant les lamprophyres «01» définies au nord 

(van der Leeden, 1994), ne sont pas présents dans la région 

du lac Mistinibi. 

Unité G2 : Diabases 

L'unité G2 représente des dykes de diabases tardifs, 

non-subdivisés et non correlés. Ces diabases sont massives, 

de largeur centimétrique à décamétrique et ont de minces 

bordures de refroidissement. 

Classifiées selon les tendances vers les types de granite 

«I», «S», ou «A» au tableau XXXII (le lecteur est référé à 

la section sur le Batholite de De Pas, et à van der Leeden 

(1994) pour plus d'explication sur la classification), les 

échantillons ont autant ou légèrement plus de tendances vers 

le type «A» que le type «I» de granitoïde. Emslie (1978) a 

noté que mondialement, les granites rapakivi et roches 

associées font partie de suites anorogéniques; et que les 

membres felsiques de ces suites se distinguent des suites 

Une variété de compositions et d'orientations a été 

notée. La minéralogie de 2 lames-minces est présentée au 

tableau XXXIII. L'analyse modale et chimique, présentée 

aux tableaux XXIV et XXXIV est d'un dyke orienté nord 

nord-est, parmi plusieurs autres qui recoupent les granulites 

dans le secteur du lac Mistinibi; ce dyke correspond vrai-

semblablement au même dyke pour lequel Taylor (1979) a 

obtenu une datation K-Ar, de 1420+43 Ma. La diabase se 

rapporte dans le champ des basaltes tholéiitiques riches en 
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Mg (figure 2). Sur des diagrammes discriminatoires de 

milieu tectonique, la diabase s'avère être continentale, 

légèrement en dehors du champ des basaltes intra-plaques 

(figure 3). Cette diabase démontre un patron des terres 

rares normalisées aux teneurs des chondrites un peu irrégu-

lier et légèrement différencié (figure 24). Son âge et 

caractère chimique pourraient être expliqués en la raccordant 

au magmatisme elsonien, possiblement à celui du Batholite 

de Mistastin. 

STRUCTURES  

Introduction 

Ce qui a été observé pour la région du lac de la Hutte 

Sauvage s'applique pour la région du lac Mistinibi. La 

structure de la région est apparemment monotone avec les 

unités de cartographie et les gneissosités orientées, 

grosso-modo, nord-sud. Cependant la redistribution dissy-

métrique des unités à travers la région doit son existence à 

une histoire complexe de plusieurs phases de métamor-

phisme et de déformation (incluant une zone de cisaillement 

régional). 

Domaines lithotectoniques 

Dans un premier temps, la région peut être divisée en 

sept domaines lithotectoniques, d'ouest en est ici numérotés 

de 1 à 7 (figure 25). Des batholites encadrent la région, le 

Batholite de De Pas à l'ouest (domaine 1), et le Batholite du 

Mistastin à l'est (domaine 7). 

Domaine 1 

Le domaine peut être divisé en deux : une partie 

orientale où les gneissosités penchent fortement à modéré-

ment surtout vers l'est, occupée par des gneiss de la 

sous-unité Alb et de l'association «Alb» avec «Ala»; une 

partie occidentale où les gneissosités sont moins uniformes 

avec des pendages modérés à forts surtout vers l'est, l'ouest 

et le sud, occupée principalement par la sous-unité Ala et 

des masses de granitoïdes; le Batholite de De Pas borne la 

région à l'ouest. Notons le présence de lentilles de métapé-

ridotites dans la partie orientale du domaine structural 

numéro 1, parfois relativement proche du Complexe 

d'Atshakash. 

Les granitoïdes du Batholite se classifient comme des 

intrusions tardi- à post-tectoniques. 

L'allongement des unités, en lentilles et en enclaves, est 

parallèle à la gneissosité du domaine 1, créant le grain 

tectonique. Une schistosité et un leucosome sont presque 

toujours présents, parallèles à la gneissosité. Par endroits, 

on peut trouver des plissements ouverts de cette fabrique, 

autour d'axes à faible plongement vers le sud (figure 26). 

Domaine 2 

Ce domaine comprend les roches du Complexe 

d'Atshakash. Les pendages de gneissosité sont forts et 

redressés tantôt vers l'est, tantôt vers l'ouest. Les roches 

schistifiées ont, à plusieurs endroits, des kinks et plis plus 

ductiles renversés vers l'est et le sud-est. Localement on 

peut observer que la schistosité dominante est une deuxième 

schistosité, et que les kinks sont alors des plis d'une 

troisième phase de déformation. 

Domaine 1 comprend des roches à l'ouest du Complexe 

d'Atshakash. On y trouve le Batholite de De Pas (unité F2) 

et une enveloppe au batholite formée de gneiss 

quartzofeldspathiques des sous-unités Ala et Alb. Il y a, 

également, des granites de l'unité Fl, des diorites du 

lithogroupe «E», des paragneiss de «A4», et des mafites et 

ultramafites de «B». Le Batholite de De Pas contient des 

enclaves de chacun de ces lithogroupes. 

Malgré les faibles épaisseurs et des plis intrafoliaux (à 

l'échelle de l'affleurement), il y a une remarquable conti-

nuité des sous-unités du Complexe. 

Domaine 3 

Le domaine 3 représente les roches à l'est du Complexe 

d'Atshakash jusqu'à la limite orientale de la Zone de 

Cisaillement de la rivière George, et comprend le Complexe 

de la George (ses gneiss, diorites, amphibolites et 
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Figure- 26 Plis redressé d'au moins une deuxième phase dans la sous-unité «A4a». Le leucosome et la schistosité sont plisses. 

Figure- 27 	Un porphyre cisaillé de la Suite intrusive de Pallatin. La fabrique «C-S» démontre un sens de cisaillement dextre. 
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granitoïdes) avec des lentilles de la Suite Intrusive de 

Pallatin, du Complexe de Ntshuku et des métagabbros, et 

une partie du pluton, le Granite de Déat. 

La Zone de Cisaillement de la rivière George, définie 

dans la région au nord (van der Leeden, 1994), traverse la 

région toujours suivant la rivière George, occupant ici le 

domaine structural numéro 3. Cette zone est une zone de 

déformation discontinue qui contient de nombreuses 

mylonites et des cataclasites avec aussi des roches peu 

foliées et d'autres massives. 

La zone forme essentiellement un assemblage renversé 

vers l'est. Les pendages de gneissosités et de schistosités 

sont alors forts à redressés vers l'ouest. Des linéations 

d'allongement dans des mylonites sont subhorizontales ou 

à faible plongement. Il y a des indicateurs cinématiques 

indicatifs de mouvements dextres (figure 27), et d'autres de 

mouvements senestres. Des plis en «S» sont les plus 

communs. 

De plus, des cataclasites (figure 28) sont associées aux 

fractures et failles orientées N-S, et à celles conjuguées, NE 

et SE; représentant une contraction à travers la Zone. Des 

failles de chevauchement vers l'est sont rarement observées; 

elles seraient compatibles avec le renversement des roches 

vers l'est, et la contraction à travers la zone témoignée par 

les failles conjuguées. 

Domaine 4 

Ce domaine s'étend d'ouest en est, de la Zone de 

Cisaillement de la rivière George, presque jusqu'au lac 

Mistinibi. Il représente une limite orientale approximative 

de la sous-unité A2b du Complexe de Mistinibi. Le 

domaine contient des roches du Complexe de Ntshuku, de 

la Suite Intrusive de Pallatin, et du Complexe de Mistinibi 

avec des mafites, des diorites et des granitoïdes. 

Le domaine structural 4 est caractérisé par trois plis 

régionaux, du nord au sud : une synforme (dans la région du 

lac Pallatin), puis au sud, une antiforme déversée est-nord-

est et plus au sud, une synforme déversée sud-est. Ces 

plissements sont d'au moins une deuxième phase de  

déformation, puisqu'ils reprennent une schistosité aussi bien 

que la gneissosité et des contacts de sous-unités. 

La synforme au nord est ici appelée la «Synforme de 

Pallatin»; sa trace s'oriente NNW à N-S recoupant le lac 

Pallatin. Son axe est à plongement modéré vers le NNW. 

À de nombreuses places nous avons pu remarquer une 

relation d'interférence de deux phases de déformation 

(figure 29) (comparable à celle qui est présenté à l'échelle 

régionale). La première phase de plis comprend des plis 

reclinés avec des plans axiaux couchés à modérément 

inclinés. Plusieurs des granitoïdes de la Suite Intrusive de 

Pallatin sont linos; leur linéation peut souvent avoir une 

attitude proche de 90° avec l'axe de la deuxième phase de 

plis. 

L'antiforme, soulignée par des amphibolites au sud de 

la Synforme de Pallatin, présente des relations structurales 

comparables. La Synforme et l'antiforme sont toutes deux 

affectées par la Zone de Cisaillement de la rivière George. 

On peut remarquer un amincissement des unités sur les 

flancs occidentaux des plis, contre la Zone de Cisaillement 

adjacente. 

La synforme régionale encore plus au sud, est plissée 

autour d'une trace de pli orientée approximativement E-W 

(qui correspond au moins à une troisième phase de déforma-

tion). À l'échelle de l'affleurement, parallèlement à la 

gneissosité et schistosité dominantes, on observe des plis 

isoclinaux témoins de déformations intenses antérieures à la 

synforme régionale. 

À l'est des trois plis régionaux, un grain tectonique plus 

droit orienté 'N-S' est présent; et le domaine 4 donne place, 

de façon progressive au domaine 5. 

Domaine 5 

Ce domaine est formé d'une partie du Complexe de 

Mistinibi : soit des paragneiss, des granitoïdes et très peu de 

mafites; la sous-unité A2b n'étant plus présente. 





Figure- 28 
Une cataclasite d'un granitoïde dans la zone de Cisaillement de la rivière George. Une hématitisation a conféré une 
coloration rougâtre à la roche dans ses parties non cataclasées. 

Figure- 29 Cisaillement sub-parallèle à la surface axiale d'un pli de deuxième phase dans le Complexe de Ntshuku. Photo 
prise au nord-ouest du lac Pallatin. 
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Les pendages des gneissosités dominantes sont forts à 

redressés, parfois modérés vers l'ENE et l'WSW, définissant 

ainsi quelques plis macroscopiques. À l'affleurement, nous 

avons identifié ces plis comme faisant partie d'au moins une 

deuxième phase de déformation. En approchant la partie 

orientale du domaine structural on peut retrouver des kinks 

en «Z», possiblement reliés à la zone de cisaillement qui 

sépare les domaines 5 et 6. Les traces de quelques plis 

régionaux reportés à la figure 4 représentent des plis 

redressés d'au moins une deuxième phase de déformation. 

Domaine 6 

Ce domaine comprend la partie du Complexe de 

Mistinibi qui est au faciès des granulites. Il y a une 

quantité importante de mafites associées aux paragneiss, 

ainsi que des intrusions de compositions intermédiaires 

(«Eld»). 

Le domaine structural 6 est limité à l'ouest par une 

zone de cisaillement orientée NW, et au SE et à l'E par le 

Batholite de Mistastin. 	Des indicateurs cinématiques 

observés dans les mylonites le long de la zone de cisaille-

ment sont multiples : des mouvements latéraux dextres et 

senestres, de même que des chevauchements obliques sont 

présents. 

Les pendages des gneissosités et schistosités sont en 

général forts, vers le NE. Des mylonites parallèles à la 

gneissosité ne sont pas rares à l'intérieur du domaine. 

Domaine 7 

Le domaine 7 représente le Batholite de Mistastin. Les 

granitoïdes du Batholite sont massifs, quoique localement il 

y a des systèmes de diaclases rapprochés donnant un aspect 

de clivage pour, au plus, quelques mètres de largeur. Il y 

a une hématitisation le long de ces fractures. 

Une enclave régionale, allongée NW-SE et située dans 

l'extrême sud-est de la carte, contient des paragneiss au 

faciès des granulites avec des pendages de gneissosité vers 

le SW. 

Les failles 

Plusieurs failles (figure 25) sont présentes dans la 

région; elles sont d'importance locale à régionale et leur 

présence s'exprime par des roches de faille. Comme dans 

la région au nord (van der Leeden, 1994), quatre groupes de 

failles sont ici distingués : des failles «N-S», «E-W» ,«NE» 

et «SE». 

Les failles «N-S» ont leur sens de mouvement, en partie 

voilées par leur orientation subparallèle aux contacts des 

unités. Contiguë à la région au nord, la Zone de Cisaille-

ment de la rivière George contient d'importantes failles 

«N-S» le long de sa bordure orientale. Des flancs de plis 

majeurs, à l'est de la Zone, sont cisaillés contre ces failles. 

Les failles «E-W» sont mieux développées dans la 

partie orientale de la carte. Peu d'indications du sens de 

mouvement ont été notées; certaines sont apparemment 

dextres et d'autres senestres. Parfois, un clivage s'y 

développe avec présence locale de pseudotachylite (comme 

au nord du lac Mistinibi, dans des roches au faciès des 

granulites). 

Les failles «NE» et celles «SE» apparaissent surtout 

avec des cassures franches, moins souvent ductiles. La 

plupart des observations de sens de mouvement le long de 

ces failles concordent avec un modèle de compression 

tardive ENE-WSW (E-W) créant un réseau de failles 

conjuguées (les failles «NE» étant dextres, et celles «SE» 

senestres). 

On note encore comme dans la région au nord, que la 

Zone de Cisaillement de la rivière George a connu plusieurs 

générations de failles. À plusieurs endroits nous avons 

remarqué la présence dans les mylonites d'une linéation 

d'allongement subhorizontale, minéralogiquement compati-

ble avec le faciès des amphibolites. Localement, il y a de 

l'évidence pour un métamorphisme à basse pression suivit 

d'un métamorphisme de moyenne à haute pression (voir la 

section sur le métamorphisme). L'abondance relative des 

cataclasites dans la Zone témoigne d'un autre épisode de 

failles, ou au moins un changement de régime de déforma-

tion. 
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Une zone de cisaillement importante coïncide avec le 

passage dans le Complexe de Mistinibi des roches au faciès 

des amphibolites aux roches au faciès des granulites, du 

domaine structural 5 à 6. Cette zone, orientée NW, contient 

des indicateurs de mouvements dextres, senestres et chevau-

chants. La zone a donc connu une histoire complexe. Les 

roches au faciès des granulites forment un bloc avec un 

pendage conforme à celui de la zone de cisaillement, 

résultant probablement d'une composante régionale nette de 

chevauchement. 

Quelques remarques sur la structure régionale 

Une vue d'ensemble est présentée par la carte régionale 

et la coupe de la figure 25. La coupe est schématique avec 

une échelle verticale exagérée. L'interprétation en profon-

deur est basée en partie sur la géologie parallèle des traces 

de plis. Quelques traits saillants des structures d'ouest en 

est, sont décrits dans les paragraphes qui suivent. 

Dans la partie occidentale de la carte, quoiqu'elle n'est 

pas immédiatement apparente, il y a une synforme régionale 

avec une trace plus ou moins centrée dans le Complexe 

d'Atshakash. Certaines ressemblances entre la sous-unité 

Alb, à l'ouest d'Atshakash et des diorites du Complexe de 

la George, à l'est d'Atshakash ont déjà été notées. Mais 

pour en faire une simple synforme régionale, avec un axe 

dans le Complexe d'Atshakash, il est nécessaire d'expliquer 

la dissymétrie de la distribution des sous-unités à l'intérieur 

du Complexe, et la présence à l'est et non à l'ouest des 

gabbros, des roches de la Suite Intrusive de Pallatin, des 

roches du Complexe de Ntshuku et des leucogranites. Une 

autre hypothèse serait de considérer la structure comme un 

éventail avec des failles le long et près du contact du 

Complexe d'Atshakash qui juxtaposent le Complexe et les 

roches adjacentes. 

L'épaisseur du flanc occidental de la Synforme de 

Pallatin est nettement inférieure à celle du flanc oriental, 

lorsque mis en contact avec une faille majeure de la Zone 

de Cisaillement de la rivière George. On propose que ce 

phénomène est le résultat de cisaillement le long de la faille. 

Une pareille situation est présente au sud avec une antiforme 

régionale soulignée par des amphibolites. 

À l'est, le Complexe de Mistinibi est plissé suivant des 

plis régionaux redressés, à faibles plongements, orientés N-S 

à NNW. Une antiforme majeure, ici appelée l'Antiforme de 

Mistinibi (sa trace traverse la carte dans le secteur du lac 

Mistinibi), est la structure la plus importante. La trace du 

pli est centrée dans une partie du Complexe pauvre en 

mafites. En s'éloignant de la trace, de part et d'autre, le 

Complexe de Mistinibi est plus riche en mafites. Cepen-

dant, la corrélation entre ces deux dernières parties n'est pas 

encore établie à cause des discontinuités provoquées par une 

zone de cisaillement régionale et de roches au faciès des 

granulites, à l'est. 

Et encore plus à l'est, les structures dans le Complexe 

de Mistinibi, aux faciès des granulites, sont nettement 

recoupées par le Batholite de Mistastin. 

MÉTAMORPHISME 

Introduction  

Le métamorphisme des différents types de roches dans 

la région du lac Mistinibi a créé une variété de paragenèses 

métamorphiques. Nos observations sur ce sujet ne sont pas 

complètes et restent encore à approfondir. Certaines 

données de la thèse d'Asselin (1985), qui traite du méta-

morphisme dans la région, ont été incorporées dans le 

présent rapport. 

Relations entre le métamorphisme et la déformation 

En général, les relations entre le métamorphisme et la 

déformation de la région du lac Mistinibi, ressemblent à 

celles de la région du lac de la Hutte Sauvage, au nord (van 

der Leeden, 1994). C'est-à-dire, la croissance de minéraux 

métamorphiques a eu lieu avant, durant, et après différentes 

étapes de formation de foliation. Le métamorphisme a 

atteint son paroxysme, par endroits avant ou durant une 

première phase de déformation (peut-être alors effaçant des 

traces de déformations antérieures), tandis qu'ailleurs, il a 

atteint son paroxysme durant ou à la fin plus rarement après, 

une deuxième phase de déformation. Le refroidissement a 

été suffisamment lent pour permettre la croissance de 
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Figure 30 - Des paragénèses métamorphiques observées en lame-mince. 
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quelques minéraux rétrométamorphiques (localement après 

une troisième phase de déformation). 

Pour mieux comprendre le métamorphisme de la région, 

les paragenèses métamorphiques paroxysmales (observées en 

lame-mince; plus quelques-unes observées sur le terrain) de 

pélite et semi-pélites, de mafites, d'ultra-mafites et de 

marbres impurs, ont été groupées par faciès métamorphiques 

(des schistes verts, des amphibolites et des granulites) et 

lorsque possible, par sous-faciès métamorphiques (inférieur, 

moyen, supérieur) selon les schémas et grilles pétrogénéti-

ques de Evans (1977), Froese (1973), Grant (1981, 1983), 

Hoschek (1973), Obata et Thompson (1981), Turner (1981) 

et Winkler (1976). Ces paragenèses métamorphiques 

essentiellement formées lors du paroxysme métamorphique 

local, sont présentées dans un schéma de faciès métamorphi-

ques et reportées sur carte à la figure 30. 

La division de la région en domaines lithotectoniques 

facilite la discussion du métamorphisme. Cependant, les 

ambiguïtés dans la corrélation structurale de domaine en 

domaine se retrouvent aussi dans la corrélation de méta-

morphisme. Alors d'ouest en est, on rencontre par domaine 

les traits métamorphiques suivants:  

présentes. Les schistes ne sont pas migmatisés, à l'excep-

tion de la présence de quelques lentilles de granitoïdes à 

tourmaline ± muscovite + ( «Flb»,+ trouvée uniquement 

dans le Complexe d'Atshakash). Ce granitoïde riche en 

bore (tourmaline) se forme à des températures et pressions 

nettement plus basses que les points de fusion partiels des 

granites «ordinaires» (Pichavant, 1981a, 1981b) typiques du 

début du sous-faciès supérieur des amphibolites. Au nord 

de la confluence des rivières De Pas et George on retrouve 

une paragenèse des marbres impurs avec phlogopite + 

calcite + quartz + trémolite; elle représente aussi des 

sous-faciès inférieurs aux sous-faciès supérieurs des amphi-

bolites. De plus, la présence d'andalousite, dans l'extension 

probable du Complexe d'Atshakash au sud trouvée par 

Taylor (1979) et Owen (1989) indique une série de faciès 

métamorphiques de pression basse à basse-intermédiaire 

pour le Complexe. 

La relation entre le paroxysme métamorphique et la 

déformation est représentée par des grenats, qui contiennent 

des inclusions orientées préférentiellement («S,») et qui sont 

eux-mêmes orientés suivant une deuxième schistosité. 

Domaine 3 

Domaine 1 

Le domaine à l'ouest du Complexe d'Atshakash contient 

des paragenèses compatibles avec un métamorphisme au 

faciès inférieur à supérieur des amphibolites. Les mobilisats 

alignés suivant la gneissosité et une première schistosité 

(tous trois plissés) dans les lentilles de l'unité A4 (figure 27) 

contiennent un métamorphisme au sous-faciès supérieur des 

amphibolites avant l'intrusion du Batholite de De Pas. Par 

ailleurs, dans la sous-unité Alb, certains cristaux d'épidote 

semblent être dû à une rétrométamorphose. Également, des 

roches du Batholite ont subi une rétrométamorphose, 

particulièrement le long de certaines failles. 

Domaine 2 

Ce domaine, qui comprend le Complexe d'Atshakash a 

par contre, subi un métamorphisme moins élevé; les parage-

nèses des faciès des schistes verts et des amphibolites sont 

Ce domaine comprend la Zone de Cisaillement de la 

rivière George; des paragenèses des faciès des schistes verts 

et des amphibolites y sont présentes. Les paragenèses du 

faciès des schistes verts sont essentiellement associées à des 

zones de cisaillements - failles et à une rétromorphose de 

certaines roches (e.g., des faciès du Granite de Déat). De 

la sillimanite + grenat + muscovite + quartz ont été trouvés, 

orientés préférentiellement dans une première schistosité, 

laquelle est déformée par des plis d'une deuxième phase de 

déformation. 

Une autre microstructure intéressante est présente dans 

certaines mafites dans la partie méridionale de la Zone: une 

couronne de hornblende+ grenat + biotite entoure de la 

cummingtonite, la séparant du plagioclase. On pourrait 

présumer que la paragenèse de «basse pression» de plagio-

clase + cummingtonite a réagit pour donner l'assemblage de 

«haute pression» de hornblende + grenat. 
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Ce domaine contient des roches aux faciès des schistes 

verts et aux faciès des amphibolites. Les roches aux faciès 

des schistes verts se situent pas loin de la Zone de Cisaille-

ment de la rivière George, et elles ont peut-être été affectées 

par la Zone. Des mobilisats dans des paragneiss du Com-

plexe de Mistinibi démontrent qu'un niveau du sous-faciès 

supérieur des amphibolites a été atteint. Dans le secteur 

méridional, on note également la présence de la paragenèse 

feldspath + sillimanite + cordiérite, du sous-faciès supérieur. 

Le métamorphisme semble croître vers l'est. 

Du grenat et de la biotite d'une métapélite du Complexe 

de Mistinibi, située au sud du lac Pallatin, a été analysée à 

la microsonde par Asselin(1985). Asselin a déterminé une 

température maximale de 540°C à une pression de 5 x 

108Pa, par la méthode de Thompson (1976a et 1976b) et de 

524°C a une pression de 2,07 x 108Pa, par la méthode de 

Ferry et Spear (1978). Le premier estimé correspond au 

champ de stabilité du disthène et le second au champ de 

l'andalousite (selon les champs de stabilité généralement 

acceptés de Holdaway (1971)), tandis que Asselin a noté la 

présence de sillimanite dans l'échantilon. De plus, les 

valeurs expérimentales situent la roche dans le champ de 

stabilité de quartz + muscovite + staurotide soit dans un 

domaine inférieur à l'arrivée de la paragenèse de silicate 

d'alumine + grenat + biotite; laquelle paragenèse est bien 

présente dans le secteur d'étude. Les données contradictoi-

res obtenues avec les géothermomètres, calibrées avec des 

coefficients de distribution d'éléments entre minéraux, nous 

incitent à la prudence. Se basant sur des paragenèses 

observées, il est possible que la pression avait atteint une 

valeur entre les deux estimés, et il est probable que les 

températures atteintes étaient plus élevées que celles 

déterminées par l'analyse (540°C). Une autre explication 

viendrait de la possibilité que les estimés ne correspondent 

pas au paroxysme du métamorphisme. De plus, notons que 

certaines semi-pélites dans le Complexe de Ntshuku ont 

deux générations de sillimanite: une alignée dans la schisto-

sité dominante et une autre orientée de façon aléatoire. 

Ce domaine contient le Complexe de Mistinibi avec des 

paragenèses du faciès des amphibolites, généralement du 

sous-faciès supérieur et parfois du faciès des granulites. 

L'association de mobilisat avec des paragneiss est largement 

répandue. La présence de cordiérite ± grenat est aussi 

relativement commune; indicatrice de conditions métamor-

phiques de basse à basse-moyenne pression. De la cordié-

rite et de la sillimanite ont été observées allongées suivant 

une schistosité qui est plissée par des plis d'au moins une 

deuxième phase de déformation (semblables au plis majeurs 

indiqués à la figure 25). Le métamorphisme semble croître 

légèrement vers l'est. Asselin (1985) a analysé et déterminé 

une température maximale d'à peu près 600°C à 5 x 108Pa 

(par la méthode de Thompson, 1976a et 1976b) et 2,07 x 

108Pa (par la méthode de Ferry et Spear, 1978), pour des 

assemblages de grenat + biotite dans une pélite du domaine 

de la partie méridionale de la carte. Encore une fois, les 

températures estimées en laboratoire apparaissent trop basses 

(au moins 50 à 60°C) compte tenu de la présence d'abon-

dants mobilisats (de tels phénomènes se forment à des 

températures plus élevées selon plusieurs auteurs). 

Domaine 6 

Ce domaine est caractérisé par des paragenèses du 

faciès des granulites. Une paragenèse bien intéressante, 

présente dans plusieurs paragneiss consiste en des gousses 

de cordiérite + grenat ± biotite ± sillimanite dans une 

matrice de feldspath potassique + quartz +plagioclase 

allongées de façons préférentielles et soulignant la schisto-

sité dominante (figure 31). L'orientation de cette schistosité 

(pendage vers le NE) bute contre le Batholite de Mistastin. 

Une lame-mince (échantillon #4239) avec cette paragenèse 

a permis de déterminer une approximation du rapport 

Fe/(Fe+Mg) (60 % ou un peu plus) de façon optique (selon 

un diagramme de Troger, 1956, p. 51). Le résultat porté sur 

diagramme (Lee et Holdaway, 1977), en espace 

pression-température pour l'assemblage des 7 phases qui 

sont présentés donne les valeurs de 690°C, 3,92 x 108  Pa 

(pression totale) et 0,57 pression partielle de PHZO. 





Figure- 31 Lentilles (sombres) de cordiérite + Grenat +/-biotite +/- sillimanite alignées dans la schistosité dominante des gra- 
nulites du Complexe de Mistinibi. Photo prise au sud du lac Mistinibi près du contact avec le Batholite de 
Mistastin. 
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Les analyses faites par Asselin (1985) sur des échantil-

lons de deux localités ont permis de déterminer des tempéra-

tures maximales d'équilibre de grenat + biotite de 580°C et 

de 569°C à une pression de 5 x 108  Pa (Méthode de 

Thompson, 1976a et 1976b) et de 574°C et de 567°C à une 

pression de 2,07 x 108  Pa (méthode de Ferry et Spear, 

1978), respectivement. Pour le deuxième échantillon 

(#0151) l'équilibre de grenat + cordiérite a aussi été utilisé 

pour déterminer une température maximale de 669°C à 5 x 

108  Pa (méthode de Thompson, 1976a, et 1976b); 

c'est-à-dire, 100°C plus élevé qu'avec l'équilibre grenat + 

biotite. Cet échantillon contient l'assemblage de 7 phases 

(sillimanite + biotite + feldspath potassique + plagioclase + 

quartz + cordiérite + grenat) utilisée ci-haut avec une 

méthode de Lee et Holdaway (1977) pour déterminer la 

pression, pression partielle de H20 et la température 

d'équilibre. En prenant la valeur du rapport Fe/(Fe+Mg) de 

la cordiérite analysée (31 %) par Asselin et le rapportant sur 

un diagramme de Lee et Holdaway (1977), des valeurs de 

708°C 5,1 x 1088 Pa, et 0,37 pression partielle de PH20 en 

résultent. L'échantillon #0151 est situé à 9 km du Batholite 

de Mistastin, pas loin de la Zone de Cisaillement qui borne 

le domaine 6 du 5, et approximativement 12 km de l'échan-

tillon #4239 qui se trouve à 300 m du Batholite. 

À la localité de l'échantillon #0151 il y aussi des 

paragenèses d'une méta-ultramafite bien intéressantes: 

olivine + orthopyroxène + spinel + (clinopyroxène + 

hornblende). Cette paragenèse occupe un champ de stabilité 

en espace P-T relativement restreint. Des températures et 

pressions (des minima de 818°C et de 7,08 x 108  Pa) 

appropriées selon une grille pétrogénétique calculée par 

Obata et Thompson (1981) sont plus élevées que les valeurs 

déterminées des paragneiss adjacents. Cependant, la grille 

est basée sur des phases magnésiennes, et des compositions 

naturelles contenant un pourcentage de Fe déplaceraient les 

champs de stabilité vers des températures et pressions moins 

élevées; alors les valeurs d'après le schéma d'Obata et 

Thompson sont des valeurs maximales et l'écart vis-a-vis les 

paragneiss est peut-être expliqué. Une microstructure dans 

ces ultramafites indique une partie de la direction des 

réactions: de l'olivine n'est jamais en contact avec du 

plagioclase, il y a toujours un manteau de «hornblende» + 

spinel ± clinopyroxène ± orthopyroxène sur le plagioclase,  

séparé de l'olivine; on pourrait concevoir que la paragenèse 

de «basse pression» est passée à celle de plus haute pres-

sion. Cette réaction sépare les granulites de basses pres-

sions de celles de pression intermédiaire selon le schéma de 

De Waard (1965) et Green et Ringwood (1967). Notons 

qu'il n'est pas nécessaire de monter la pression pour que 

cette réaction procède. Puisque cette réaction a une pente 

positive en espace température-pression, il est possible en 

gardant la pression relativement constante et baissant la 

température, de former les mêmes paragenèses; un tel 

scénario pourrait être le résultat de soulèvement relativement 

rapide à la suite de la formation d'une pile d'écailles de 

chevauchements (le modèle a déjà été utilisé pour expliquer 

des conditions métamorphiques pour une partie de l'Italie 

(Schenk, 1984)). Un autre assemblage dans certains gneiss, 

offre des contraintes sur les températures et pressions. La 

paragenèse de cordiérite + spinel + sillimanite au faciès des 

granulites est présente et est limitée à des pressions de 

métamorphisme maximal (Harris, 1981) d'à peu près 4,6 à 

5,5 x 108  Pa, selon le rapport Fe/(Fe+Mg) des minéraux et 

la pression partielle de H20. 

Domaine 7 

Notons qu'à l'intérieur du Batholite de Mistastin, il y a 

une enclave régionale qui contient des paragneiss avec des 

paragenèses du faciès des granulites. 

Quelques points saillants sur le métamorphisme régional 

En guise de résumé, se basant sur des paragenèses dans 

des métapélites, des métamafites, des méta-ultramafites et 

des marbres impurs, on propose que la présente surface 

d'érosion dans la région du lac Mistinibi, a subi un méta-

morphisme maximal du faciès des amphibolites, jusqu'au 

faciès des granulites dans la partie orientale de la région; un 

métamorphisme localement précoce, ailleurs tardi-tectonique 

et non post-tectonique. 

Néanmoins, on peut remarquer que dans le Complexe 

d'Atshakash et possiblement en partie dans le Complexe de 

Ntshuku et la Zone de Cisaillement de la rivière George, le 

métamorphisme n'atteint qu'un niveau maximal de faciès 

moyen des amphibolites localement aussi bas que le faciès 
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des schistes verts. Par contre, la région à l'ouest du 

Complexe d'Atshakash a été ramenée jusqu'au faciès 

supérieur des amphibolites et la région à l'est de la Zone de 

Cisaillement de la rivière George a subi un métamorphisme 

allant du faciès des amphibolites dans la partie ouest jusqu'à 

un faciès des granulites à l'est. 

À l'exception de la région à l'ouest du Complexe 

d'Atshakash où nous n'avons pas observé d'indicateurs de 

pressions métamorphiques, le reste de la région contient des 

paragenèses caractéristiques de la série de faciès métamor-

phiques de pression basse-intermédiaire (selon le schéma de 

Miyashiro, 1961) localement aussi compatible avec la série 

de basse pression. 	Les paragenèses caractéristiques 

incluent : 

- 	de l'andalousite notée dans l'équivalent du Complexe 

d'Atshakash au sud 

- de la cummingtonite + plagioclase dans certaines 

métamafites du Complexe de la George 

- 	de la cordiérite + grenat dans plusieurs des paragneiss 

du Complexe de Mistinibi 

- 	de la cordiérite + spinel + sillimanite du Complexe de 

Mistinibi 

- 	il faut noter que le disthène n'a pas été observé dans 

toute la région 

Une rétrométamorphose a marqué plusieurs des roches 

dans la Zone de Cisaillement de la rivière George, témoi-

gnée par les paragenèses de chlorite + épidote, de chlorite 

+ muscovite, et de l'actinote dans certaines roches mafiques. 

Aucun métamorphisme de contact n'a été identifié 

autour des intrusions majeures de la région (Suite Intrusive 

de Pallatin, Batholite de De Pas (y compris le Granite de 

Déat), granitoïdes de l'unité Fi (y compris le Granite de 

Dumans), et le Batholite de Mistastin). Cependant, pour le 

Mistastin, Taylor (1979), Asselin (1985) et Owen (1989) 

pour la région adjacente au sud, croient qu'il y a eu un 

métamorphisme de contact. Notons d'une part, la croissance 

de métamorphisme d'ouest en est à travers la région vers le 

Batholite de Mistastin et d'autres part, la présence de 

paragenèses granulitiques contenant de la cordiérite ou de la 

cordiérite + spinel à moins d'un kilomètre du Batholite. En 

réplique, nous sommes d'avis que les granitoïdes du 

Batholite ont été formés à des températures nettement 

inférieures à celles des granulites hôtes et n'auraient pas pu 

contribuer à la formation des paragenèses granulitiques des 

roches hôtes. C'est-à-dire qu'on s'attendrait plutôt à une 

rétromorphose ou à une migmatisation tardive des roches 

encaissantes. De plus, bien que le métamorphisme régional 

croît d'ouest en est vers le Batholite, on note que la direc-

tion de l'isograde du faciès des granulites ainsi qu'une 

fabrique représentative du faciès s'orientent NW-SE et sont 

aussi tronquées par le Batholite. C'est-à-dire que le méta-

morphisme des paragneiss est antérieur à l'intrusion du 

Batholite de Mistastin. 

De plus, à deux localités dans le Complexe de Mistinibi, 

des estimés de pressions métamorphiques par une méthode 

de Lee et Holdaway (1977) ont donné des valeurs de 3,9 et 

5,1 x 108  Pa. Dans une métamafite de la Zone de Cisaille-

ment de la rivière George et dans une méta-ultramafite près 

de la zone de cisaillement majeur qui traverse le secteur 

oriental du lac Mistinibi, il y a des microstructures témoins 

de réactions où une paragenèse de «basse» pression est 

passée à une de «haute» pression : de cummingtonite + 

plagioclase à hornblende + grenat (d'après Froese, 1973) et 

d'olivine + plagioclase à «hornblende» + spinel ± clinopy-

roxène (d'après Green et Ringwood, 1967; et Obata et 
Thompson, 1981), respectivement. 

GÉOLOGIE ÉCONOMIQUE 

La région n'a jamais fait l'objet d'exploration systéma-

tique de la part des compagnies minières. Lors de notre 

cartographie régionale quelques indices de minéralisations 

en sulfures, et un en minéraux radioactifs ont été découverts. 

Des analyses chimiques partielles d'échantillons ponctuels 

de 17 localités, notées sur la carte, sont présentées au 

tableau A. La plupart de ces minéralisations sont conformes 

à la gneissosité des roches hôtes. 



TABLEAU A : Analyses chimiques partielles pour les indices découverts dans la région du lac Mistinibi. 

Lithologie Indice* Au Ag Cu Zn Pb Ni 

Complexe 1 <0,015 <0,25 --- --- --- 
d'Atshakash 2 0,023 <0,25 540 150 5 81 

3 <0,015 <0,25 32 170 <0,5 74 

Complexe 
de la George 

4 <0,015 <0,25 32 5 1 37 

Complexe 5 <0,15 <0,25 270 300 34 110 
de Ntshuku 6 <0,15 <0,25 1700 56 1 92 
et roches 7 <0,15 <0,25 640 400 1 140 
mafiques 8 <0,15 <0,25 400 190 1 200 
associées 9 <0,15 <0,25 430 250 2 110 

Lithologie Indice Au Ag As Co Cr Fe 
% 

Ni 
% 

Sb Ti 
% 

Suite 
intrusive de 
Pallatin 

10 <0,015 <0,25 4,5 15 9 45,7 0,01 <15 0,37 

Lithologie Indice Au Ag Cu Zn Pb Ni 

Complexe 11 <0,015 <0,25 410 110 16 27 
de Mistinibi 12 <0,015 <0,25 86 110 3 61 

13 <0,015 <0,25 290 310 8 160 
14A <0,015 <0,25 1700 78 <0,5 53 
14B <0,015 <0,25 530 100 2 31 
15 0,015 <0,25 510 75 7 160 
16 <0,015 <0,25 130 100 8 41 

Lithologie Indice U Th Zr Y Nb Ta Sn Be F 

Batholite de 17M 12 740 420 70 61 <5 21 <10 10 000 
Mistastin 17T 9 270 290 52 18 <5 15 <10 3 100 

* Les numéros et localisations des indices sont reportés sur la carte. 
** Toutes les valeurs sont calculées en PPM sauf pour le Fe (total), Ni et Ti qui sont exprimées en pourcentage. 
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Sulfures dans le secteur du Complexe d'Atshakash 

Les indices 1 à 3 se trouvent dans le Complexe 

d'Atshakash à quelques kilomètres au sud de la confluence 

des rivières De Pas et George. 

L'indice 1 représente des veines rouillées centimétriques 

de quartz enfumé dans un schiste («Dla»). L'analyse de l'or 

et l'argent n'a rien révélé. 

Les indices 2 et 3 sont des zones rouillées contenant des 

sulfures, suivies de façon plus ou moins continue sur des 

distances décamétriques. Les zones d'épaisseur apparente 

de quelques mètres, contiennent des disséminations locale-

ment concentrées de pyrite, de pyrrhotite et de chalcopyrite. 

Par endroits, une minéralisation secondaire de malachite 

occupe, avec de la calcite, de minces fractures transversales 

à la gneissosité. Les roches hôtes sont des amphibolites à 

grain fin («Dld») relativement bien foliées. Notons une 

valeur en Au (23 ppb) et d'un peu de Cu à l'indice 2. 

Sulfures dans le secteur du Complexe de la George 

Un échantillon de gneiss rouillé (pyrite) du Complexe 

de la George situé à quelques kilomètres à l'est de la 

rivière George (indice 4) s'est avéré stérile. Le gneiss fait 

partie d'une séquence de roches régionalement continues, 

mais la partie rouillée n'a été observée que sur une dizaine 

de mètres sur moins d'un mètre de large. 

Des indices dans le Complexe de Ntshuku et roches 

associées 

Les indices 5 et 6 viennent du secteur au nord du lac 

Pallatin; le premier provient de plusieurs niveaux décimé-

triques discontinus d'un schiste à sillimanite + pyrite du 

Complexe de Ntshuku, l'enveloppe de ces niveaux a été 

observée sur moins d'un mètre de large et cent mètres de 

long. Le second provient d'un métagabbro rouillé associé 

au Complexe. On a obtenu 1 700 ppm de Cu dans un 

échantillon du métagabbro. 

Les indices 7, 8 et 9 viennent des roches mafiques 

rouillées associées à des corrélatives du Complexe de  

Ntshuku à l'ouest de la rivière George, dans la partie 

méridionale de la carte. De faibles teneurs en Cu, Zn et Ni 

sont présentes. Des structures ellipsoïdales trouvées à 

proximité des indices 8 et 9 nous ont suggéré la probabilité 

que les roches hôtes soient des métabasaltes. Les parties 

rouillées de ces indices ne représentent qu'une minéralisa-

tion discontinue de moins d'un mètre sur une dizaine de 

mètres. 

L'indice 10 représente une veine d'oxyde de fer et de 

titane dans un mélagabbronorite, des corrélatifs de la Suite 

Intrusive de Pallatin, présent dans une lentille régionale à 

l'ouest de la rivière George. Une petite anorthosite (voir 

section lithologique du présent rapport sur l'unité B4a), une 

jotunite et des porphyres de l'unité F3a sont associées au 

mélagabbronorite de l'indice. L'analyse d'un échantillon 

démontre 45,7 % de fer total. La veine, jusqu'à 6 cm de 

large traverse l'affleurement (c'est-à-dire, pour 2 à 3 m). 

Sulfures dans le secteur du Complexe de Mistinibi 

Les indices 11 à 14 sont localisés dans des paragneiss 

du Complexe de Mistinibi. Les indices 11, 12 et 13 ne 

représentent que des zones rouillées discontinue de moins 

d'un mètre sur une dizaine de mètres. L'indice le plus 

intéressant est l'indice 14, présent au faciès métamorphique 

des granulites au nord du lac Mistinibi. Une zone de 

paragneiss et d'amphibolites, rouillés sur quelques mètres de 

large, peut y être suivie de façon plus ou moins continue sur 

200 m. Il y a des disséminations et localement concentra-

tions de pyrite, de pyrrhotite, et de chalcopyrite. Deux 

échantillons (14A et 14B) ont donné 1700 ppm et 530 ppm 

de Cu, respectivement. Un indice de sulfures chez Bélanger 

(1984) à quelques kilomètres au nord-ouest se situe dans le 

prolongement de l'indice 14. 

Les indices 15 et 16 représentent des roches mafiques 

minéralisées, associées au Complexe de Mistinibi. L'indice 

15, un métagabbro («B2d»), contient 510 ppm de Cu; et 

l'indice 16 est une métamafite rouillée «stérile» au faciès 

des granulites. L'étendue de ces deux indices de sulfures 

disséminés n'est pas grande (moins que 1 m sur 3 m). 



69 

Minéraux radioactifs 

Une zone jusqu'à 25 fois plus radioactive (4000 cps 

relevé au spectromètre) que les roches avoisinantes, 

d'environ 4 m sur 1,5 m, est située dans une enclave 

régionale de paragneiss migmatitique (métamorphisée au 

faciès des granulites) du Batholite de Mistastin, à l'extrême 

sud-est de la région. Le mélanosome des gneiss migmatiti-

ques contient le plus de radioactivité (jusqu'a 1150 cps 

U-Th). Deux échantillons ont été analysés: un uniquement 

de la partie mélanosome (indice 17M), et l'autre, de la roche 

totale (mélanosome et leucosome ensemble, indice 17T). 

Notons les valeurs de 740 ppm en Th et de 420 ppm en Zr. 

Dans une lame-mince on a remarqué une quantité mineure 

d'un «minéraloïde» (isotropique non identifié), et souvent à 

l'intérieur de la biotite une certaine quantité d'épidote avec 

des halos. 

Un granite à biotite + amphibolite (sous-unité «F4d») a 

été retrouvé à l'intérieur du Batholite de Mistastin (dans la 

partie septentrionale de la région). Son caractère tardif et 

son enrichissement en fluorine rappellent quelques éléments 

du granite du lac Brisson, lequel est le siège d'une impor-

tante minéralisation en Zr, Y, Nb et Be (Zajac et a1.,1984), 

situé une quarantaine de kilomètres au nord. Cependant, il 

ne possède pas les mêmes caractéristiques minéralogiques 

que le granite peralcalin du lac Brisson. 

«Porphyry Copper» 

Baldwin et Pearce (1982) ont trouvé que la minéralisa-

tion en cuivre de plusieurs des porphyres des cordillères des  

Amériques («Porphyry Copper») est accompagnée par des 

teneurs relativement faible en MnO, Y, Yb et Th des hôtes 

granitoïdes. Vu les ressemblances du Batholite de De Pas 

et des batholites de marges continentales (voir la section sur 

la lithologie), des analyses des porphyres du Batholite de De 

Pas (le terrain avoisinant au nord, et celui du présent 

rapport) ont été rapportées sur un diagramme de Y vs MnO 

(figure 32 ); le but est de voir les affinités entre nos 

porphyres et des granitoïdes des gisements «cuivre porphyri-

que» d'après les champs discriminants de Baldwin et Pearce 

(1982). On note avec intérêt que les analyses des porphyres 

du Batholite de De Pas tombent dans le champ des 

granitoïdes propices à l'exception de celles du «satellite» du 

Batholite qui tombent dans le champs des granitoïdes 

stériles. 

Des travaux plus détaillés permettraient de mieux 

évaluer la favorabilité du Batholite de De Pas comme source 

de gisement de type «cuivre porphyrique». 

Géochimie de sédiments de ruisseaux 

Dans le cadre du projet rivière George en 1984, notre 

équipe et celle de Victor Owen (Région du lac Leif) ont 

recueillis 478 Échantillons de sédiments de ruisseaux sur 

une superficie de plus de 3500 km. Les résultats d'analyse 

de ces Échantillons sont disponibles au Ministère de 

l'Énergie et des Ressources sous forme de manuscrit brut, 

Otis (1986). Ces analyses sont un complément au levé de 

sédiments de fonds de lacs effectué en 1982 (Beaumier, 

1982). 
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Tableau I: La terminologie utilisée dans le présent rapport. 
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SUJET  

Roches et structures sédimentaires 
Statigraphie 

Roches volcaniques 
Structures pyroclastiques 
Roches plutoniques 
Roches métamorphiques 
Pendage et plongement  

CLASSIFICATION ET/OU NOMENCLATURE  

— Pettijohn (1975) 
— 1982 North American Commission 

on Stratigraphie Nomenclature 
(1983); et Hedberg (1976) 

— Streckeisen (1979) 
— Sch(1 (1981) 
— Streckeisen (1976) 
— Miyashiro (1973) 
— Fleuty (1964) 

Tableau II: 	Les abréviations utilisées dans le présent rapport. 

AC 	: Actinote AD Andalousite AL 	Allanite 
AM 	: Amphibole AO Antigorite AP Apatite 

BI 	: Biotite BO Bornite HW Bowlingite 

CA 	: Calcite CH : Carbonate CD Cordiérite 

CH 	: Chlorite CP : Chalcopyrite CU Cummingtonite 

CX 	: Clinopyroxène CY : Chrysotile CZ Clinozoisite 

DI 	= Diopside DS : Disthène DO Dolomite 

E 	: Est EN : Enstatite ENE : Est nord-est 

EP 	: Epidote FF : Agrégats de feldspath FE Feldspath potassique 

FL 	: Fluorine FO : Forstérite FS 	: Feldspath 

GP 	: Graphite GR : Grenat GU 	: Grunérite 

HO 	: Hornblende HT : Hématite HY 	- Hypersthène 

IG 	: 	Iddingsite MB : Mica blanc MC 	: Malachite 

MI 	: Microcline MT : Magnétite MU 	= Muscovite 

MX 	: Minéraux radioactifs N : Nord NE 	: Nord-est 

NNW : Nord nord-ouest NW : Nord-ouest OG 	: Oligoclase 

OL 	: Olivine OP : Opaques OR 	: Or those 

OX 	: Orthopyroxène PE Perthite PH 	: Phlogopite 

PL 	: Plagioclase PO Pyrrhotine PX 	: Pyroxène 

QF 	: Quartzofeldspathique QZ : Quartz RU 	: Rutile 

S 	: Sud SA : Silicates d'alumine SC 	: Scapolite 

SE 	: Sud-est SI : Sillimanite SN 	: Spinel 

SSE : Sud sud-est SSW : Sud sud-ouest SU 	: Sulfures 

SW 	: Sud-ouest TA : Talc TI 	: Sphène 

TO 	: Tourmaline TE : Trémolite W Ouest 

WSW : Ouest sud-ouest ZO : Zoisite ZR 	- Zircon 
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Tableau III:  La minéralogies de lames-winces des sous-unités Ala et Alb, 

échantillon QZ PL MI OR BI AM TI OP AP ZR CB BP AL MU  

'Ala' 

2105 	+ 	+ 	+ 	 + vB= 

3018 	+ 	+ 	 + 	x B 

4012A 	+ 	+ 	+ 	 x vB 	 x 

'Alb' 

2036 	+ 	+ 	 + vB 	(+) vB 
	

x 

4026A4 	+ 	+ 	 (+) 8 	+ v 

50288 	+ 	+ 	 (+) B 	+ v 
	

x 

-1  pourcentages + ) 5% ) x > 1% ) - ; parenthèses indiquent une pourcentage peu au-dessus de la limite inférieure. 

-= vB = vert brun; v = vert; B : brun. 
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Tableau IV: La minéralogie' de lames-minces des sous-unités A2a, A2e, et A2f, 

échantillon QZ PL MI OR BI MU CD OP AP ZR EP SI GB 	SN 

'A2a' 

0142s + + 	B,v= + + 

2275 + x x + rB + (+) 

3295A + x + + 	rB,v (x) + + x 

33538 + + x - rB - + x 

4238A + + + rB (x) + (x) x 

4239A61 + x + x rB + + 

4242A + + + rs x x 

4273A1 + x + (x)rB - + r 

5238 + + + 	rB,vB - + + + 

QZ PL MI OR BI NU CD OP AP ZR HY Cg HO C8 	TI 

'A2e' 

0191 + x rB (x1 - + + x v 

0303 + + + + 	rB ? + - 	(-) 

'A2f' QZ PL FU BI MU 	CD OP AP ZR HY EP SI GB SN CH HO CB 	RU 

0300 + x + M - rB + (x) 

1308E + + + + rB x + 

1437T1 (+) + - M x r8 x x 

14371m x + + rB + 

1438 + ? + rB + (x) - + + 

1440 + + + + rs ? + -v 

2295B (+) + + (+)rB + x + x 

2386 + x + - 	rB + + 

4396A + + + rB,v + + + 

-1  pourcentages + ) 5% ) x) 1% > - ; parenthèses indiquent une pourcentage peu au-dessus de la limite inférieure, 

-1  B = brun; v = vert; rB = rouge brun. 

-3  Orthose; Microcline indiqué par un M. 
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Tableau V: La minéralogie' de lames-minces des unités A3 et A4. 

échantillon QZ PL MI OR BI CH GB ZR OP MU SI TO BP AL TI  

'A3a' 

2085 	(+) 	x 
	

(+) BI 	+ 	+ 	- 	(+) 	+ 	+ 

4065A 	 + 
	

x v 	+ 	 + 
	

+b 

'A3c' 

5115 	+ 	x 	- 	(+) 	(+) B 	- 	 -v 	- 

'A4a' 

50788 	+ 	+ 	+ 	 + rB 	 x 	x 

-' pourcentages + ) 5% ) x ) 1% ) - ; parenthèses indiquent une pourcentage peu au-dessus de la limite inférieure. 

-2  B : brun; v = vert; b = bleu; rB = rouge brun. 

Tableau VI: La minéralogie' de lames-minces des sous-unités Bla, Blb, 82a, et B2c. 

échantillon PL HO 	CU AC HY CI BI PH CH OP ZR AP CB TI BP QZ GB RU  

'Bla' 

1029 	+ 	+ vs 	 - B 	x 

300382 	+ 	+ v  

'B1b' 

0182 	+ 	x v 	+ 	+ 	- rB 	 z 

4362A 	+ 	 x v 	 + 	 x 	 + 

'82a' 

3045B 	+ 	+ vb 	 - B 	 (+) 	-  

402881 	+ 	+ v 	 x B 

'Bic' 

13088 	+ 	+ v 	x 	x 	+ 	- rB 	- 
2272A 	+ 	(x)v 	+ 	(z) 	+ rB 	 + 	(x) 

• 

-t pourcentages + ) 5% ) x ) 1% ) - ; parenthèses indiquent une pourcentage peu au-dessus de la limite inférieure. 

-1  v = vert; B = brun; rB : rouge brun; vb = vert bleu. 



81 

Tableau VII(a), La composition d'échantillons d'une amphibolite (4B1') et d'un métagabbro (432') - Composition modales, 

Sous-unité Bla3  B2a3  

échantillon 3003B2 3045B 

HO 62,6+ 68,83  

PL6  25,8 16,2 

QZ 8,4 8,6 

OP 2,0 5,2 

BI --- 0,81  

TI 0,6 --- 

ZB 0,2 0,2 

CH 0,2 --- 

CB 0.2 

AP tr 0,2 

- L  : 500 points comptés par lame-mince, données en pourcentages minéralogiques. 

-1  : Amphibolite à grain fin. 

-3  : Hétagabbro. 

-4  : Vert 

-3  : Brun jaune à vert foncé à vert bleu. 

-6  : Plagioclase et de l'altération en saussurite et paragonite et/ou séricite. 

_ 1 : Brun. 
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La composition d'échantillons d'amphibolites 	('B1' 	et 	'Cl') 	et d'un métagabbro 	('B2') 
Composition chimique'. 

Sous-unité Blas 82a3  Cla5  
échantillon 300382 3045B 3046C 

SiOs 52,10 47,41 53,78 
A1503 13,67 12,9? 13,36 
Fes03 2,88 4,92 1,07 
Fe0 11,67 14,99 10,21 
MgO 5,95 4,41 6,45 
Ca0 8,26 8,56 11,55 
NasO 2,44 2,30 1,58 
B10 1,29 0,38 0,06 
TiOs 1,37 3,42 1,56 
PsO, 0,06 0,21 0,06 
MnO 0,21 0,24 0,21 
S 0,09 0,19 0,10 
(paf)5  (1,23) (0,04) (2,63) 

Eléments en traces (ppm) 

Ag5  (250 (250 (250 
Au! (15 (15 (15 
Ba 223 100 37 
Be 1 3 1 
Cd (1 4 Z 
Ce 19 21 9 
Co 50 54 42 
Cr 41 16 83 
Cu 69 111 125 
Dy 7 12 7 
Bu 1 2 1 
Ga 23 32 19 
Hf 3 6 3 
La 9 10 3 
Li 18 10 7 
Lu 0,3 0,9 0,4 
Mo 5 5 5 
Nb 23 28 19 
Nd (25 52 (25 
Ni 60 66 75 
Pb (12 (12 (12 
Pr (2 (2 (2 
Pt' --- (0,075  --- 
Rb 53 14 7 
Sc 39 41 44 
Sm 7 12 6 
Sr 192 106 131 
Ta (5 (5 (5 
Tb 0,8 2 0,8 
Th (5 (5 (5 
V 295 647 358 
W (5 (5 (5 
Y 23 51 25 
Yb 3 6 3 
Zn 114 182 95 
Zr 110 190 87 

Tableau VII(b):  

-' : Valeurs recalculées, sans volatiles, pour éléments majeurs (en pourcentages), 
-' : Amphibolite it grain fin. 
-3  : Métagabbro. 
-6  : Perte au feu (i.e., avant le recalcul des pourcentages). 
-' : En ppb. 
-6  : En grammes/tonne, 



Tableau VIII: La minéralogie de lames-minces de l'unité 'B3'. 

échantillon FO EN CX SN TB HO CHI BI PH TA= OP AO IC CB PL  

'83c' 

0083 	+ 	 + 	(+) 	 x 	x 

0151A 	+ 	+ 	x 	 + 	 + 

3024D1 	+ 	 + 	x 	+ 	x 	+ 	(+) 	x 

3307BB2 	+ 	+ 	 + 	(+) 	(z) 	 + 	(s) 

*N.B. 

- 	Pourcentages + ) 5% ) x ) 1% ) - ; parenthèses indiquent un pourcentage un peu au-dessus de la limite inférieure. 

-: Une variété de chlorites sont présentes. 

-= Un mica blanc 

Tableau I%(a): La composition de deux métapéridotites de l'unité B3 - Composition modale:. 

échantillon FO EN HO SN TB IG:0 AO= CH= CH: PH BI TA OP  

3024D1: 	21,6 	---- 	--- 	20,8 	2,0 	6,0 	3,0 	1,0 	33,2 	--- 	4,2 	8,2 

	

3307B2s 38,0 25,6 11,6 0,6 ---- 5,8 	 5,2 	---- 1,2 --- 15,2 

-: : 500 points comptés par lame-mince, données en pourcentages minéralogiques. 

-_ : Btroitement associé A l'olivine. 

-: : Un peu de bowlingite est présent aussi. 

-1  : Métapéridotite au faciès des amphibolites. 

-I : Métapéridotite au faciès des granulites. 

83 



Tableau I%(b): La composition de deux métapéridotites de l'unité B3 	- Composition chimique ►. 

(%) Eléments majeurs 

échantillon= 3024D1 330762 

SiO: 44,32 41,49 
A1:0: 3,41 3,14 
Fe:O, 1,75 1,69 
Fe0 9,02 19,01 
Mg0 36,55 32,07 
Ca0 2,71 1,11 
Na:O 0,15 0,28 
B:0 0,91 0,52 
TiOs 0,24 0,18 
P:Os (0,03 (0,03 
Mn0 0,15 0,28 
S 0,16 (0,01 
Ni0 0,20 
Cr:03 0,39 0,18 
(paf)( (5,39) (1,94) 

Bléments en traces (ppml 

84 

Ag( (250 (250 
Au' (15 (15 
Ba 70 94 
Be 1 (1 
Cd 4 2 
Ce 4 12 
Co 104 128 
Cu 3? 3 
Dy 3 4 
Eu (1 (1 
Ga (3 6 
Hf 0,4 0,9 
Ir (0,02 (0,02 
La (2 4 
Li 9 11 
Lu (0,1 (0,1 
Mo (4 5 
Nb 8 20 
Nd (25 (25 
Ni 220 
Pb (12 (12 
Pr (2 (2 
Pt( (0,07 (0,07 
Rb 56 30 
Sc 16 8 
Sm 1 4 
Sr 9 49 
Ta (5 (5 
Tb 0,1 0,1 
Th (5 (5 
V 64 48 
W (5 (5 
Y 5 5 
Yb 0,5 0,5 
Zn 70 90 
Zr 23 49 

-6  : Valeurs recalculées, sans volatiles, pour 
-1  : Echantillon 3024D1 est une métapéridotite 
-6  : Concentration en ppm. 
-6 : Perte au feu (i.e., avant le recalcul des 
-6 : En ppb. 
-6  : Concentration en pourcentage, 
-6  : En grammes/tonne. 

éléments majeurs (en pourcentages). 
faciès des amphibolites, et 3307B2 est une au faciès des granulites, 

pourcentages). 



Tableau Y(a► : La composition d'une anorthosite de l'unité B4 - Composition modale'. 

échantillon PL a-PBt OR QZ CX CY6  BI( BIs OP HT AP GB  

0291 	82,8 	1,6 	7,4 	2,4 	0,8 	0,8 	trs 	1,2 	1,6 	0,2 	1,2 	tr 

: 500 points comptés par lame-mince, données en pourcentages minéralogiques. 

: Anti-perthite. 

• Altération de clinopyroxéne, 

: Rouge brun. 

: Biotite, vert à vert brun, dans du plagioclase. 

: Concentrations en traces. 
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Tableau %(b): La composition d'une anorthosite de l'unité 84 - Composition chimiques, 

(%) 

0291 

Eléments majeurs 

échantillon 

SiO: 55,58 
A1103 23,63 
Fe103 2,40 
Fe0 1,95 
MgO 0,80 
Ca0 8,80 
Na/0 4,31 
B10 1,30 
Ti01  0,88 
P103 0,26 
Mn0 0,05 
S 0,02 
(paf►' (1,23) 

Eléments en traces (ppm) 

Ag3  (250 
Au3  (15 
Ba 886 
Be 2 
Cd (1 
Ce 50 
Co 8 
Cr 5 
Cu 7 
Dy 4 
Ru 2 
Ca 34 
Hf 3 
La 28 
Li 12 
Lu 0,2 
Mo (4 
Nb 8 
Nd 28 
Ni 7 
Pb (12 
Pr (2 
Pt( (0,07 
Rb 20 
Sc 9 
Sm 6 
Sr 621 
Ta (5 
Tb 0,7 
Th (5 
V 55 
w ( 5 
Y 13 
Yb 2 
Zn 54 
Zr 82 

-s : Valeurs recalculées, sans volatiles, pour éléments majeurs (en pourcentages), 
-1  : Perte au feu (i.e., avant le recalcul des pourcentages). 
-3  : En ppb, 
-( : En grammes/tonne, 



échantillon  QZ 

'C2a' 
0029 + 
0032K + 
00325 + 
01068' + 

'C3a' 
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Tableau XI: La minéralogie' de lames-minces des sous-unités C2a et C3a, 

PL SI BI 	GR OP CD 	ZR CH 	KU 	AP 	RU 	fr' 	TI 	HO 	CB 	KI 	OR 

+ + 	B' - - 	(+) 
+ + + rB 	- + +4 	- + 

+ + 	- +1 	- + 
+ 	+ 	+ 	+ 	(f) 	- 	(-) 	- 	(-) 

0024B4 	+ 	+ 	+ 

-1  pourcentages + ) 5% > x ) 1% ) - ; parenthèses indiquent une pourcentage peu au-dessus de la limite inférieure. 

.8 fr = 'fragments' de plagioclase et de granitoïde â biotite + hornblende. 
-1 B : brun; rB = rouge brun; v = vert. 

-3  La pourcentage est peut-être moins élevée en faveur de PL avec lequel quelques grains ont peut-être été confondus, 

-S Cet échantillon est isolé du Complexe de Ntshuku (voir texte). 

Tableau %II: La minéralogie' de lames-minces des sous-unités C2c et Dig, 

échantillon CB QZ 	TI GR CZ ZR AP C% PL OP PH TR CH KB' RP'  

'C2c' 
0024 	x 	+ 	+ 	+ 	 x 

'Dig' 
206981 	+ 	(-) 

-1  pourcentages + ) 5% ) x ) 1% > - ; parenthèses indiquent une pourcentage peu au-dessus de la limite inférieure, 

-' mica blanc. 

-' possiblement pas de l'épidote. 

+ 



x 

-? 

+v 
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Tableau VIII: La minéralogie' de lames-minces des sous-unités Dla, Dlb, Dlc, et Dlf. 

échantillon QZ PL BI 	MU OP TO ZR CD MI OR AP CH tf' GR AC TI fr1  RU  

'Dla' 

x B1 	+ 	x 	- 

- B 	+ 	(x) 	(x) 

+ r8 	+ 

- vB 	- 

+ rB 	- 	(-) 	- 

102881 	+ 	+ 	+ B 

-1  Pourcentages + ) 5% ) z >,l% ) - ; parenthèses indiquent une pourcentage peu au-dessus de la limite inférieure. 

-1 Matériel très fin: biotite, muscovite, opaques, et ?argile. 

-1  Fragments de PL, de PL+QZ, et de PL+QZ (BI+AC). 

-1  Une analyse chimique de cet échantillon est présentée au Tableau XIII. 

-$ B = brun; rB : rouge brun; vB : vert brun; v = vert. 

Tableau %IV: La minéralogie' de lames-minces des sous-unités Dld et Dle. 

échantillon PL HO BI OP ZR AP CB CH QZ GR  

'Did' 

4032A 	+ 	+ v' 	- rB 	- 	 + 

4134A1 	+ 	+v 	-B 	x 	 + 	x 

4134A2 	+ 	+ vb 	(x)B 	x 	 + 

'Dle'1  

4134A 	+ vb 	- B 	- 	 + 

-1  Pourcentages + > 5% > z ) 1% > - ; parenthèses indiquent une pourcentage peu au-dessus de la limite inférieure. 

-1  v = vert; rB = rouge brun; B = brun; vb = vert bleu. 

-1  Cette roche est une roche ultramafique. 

2055+ + + 

4030A8 + + 

4128C + + 

'D1b' 

4032B + 

'Dlc' 

4133A1 z + 

'Dlf' 
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Tableau XV: La composition chimique( d'un schiste de la sous-unité Dla. 

majeurs 	(%) 

2055 

Eléments 

échantillon 

SiO3 66,48 
A1303 15,46 
Fe/05( 2,03 
FeO 3  4,95 
MgO 2,10 
Ca0 2,52 
Na/0 2,59 
B30 2,07 
TiO: 0,58 
P:0i 0,19 
Mn0 0,31 
S 0,67 
C3  0,21 
(paf)' (1,62) 

Eléments en traces (ppm) 

Agi (250 
Aui (15 
Ba 225 
Be 3 
Cd 6 
Ce 67 
Cl 110 
Co 23 
Cr 57 
Cu 38 
Dy 6 
Eu 1 
F 600 
Ga 22 
Hf 5 
La 33 
Li 60 
Lu 0,4 
Mo (4 
Nb 15 
Nd 33 
Ni 35 
Pb 23 
Pr (2 
Rb 140 
Sc 15 
Sm 9 
Sr 156 
Ta (5 
Tb 1 
Th 11 
V 80 
W (5 
Y 17 
Yb 3 
Zn 95 
Zr 170 

-! : Valeurs recalculées, sans volatiles, pour éléments majeurs (en pourcentages). 
-3 = Tout le Fe a été mesuré comme Fe303 total, puisque la concentration en S était trop élévée pour déterminer le FeO. 
-3  : Carbone graphitique. 
-4 : Perte au feu (i.e,, avant le recalcul des pourcentages). 
-3 = Rn ppb. 
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Tableau XVI(a):  La composition d'une partie ultramafique des amphibolites de la sous-unité Did - Composition modale/, 

échantillon 	HO/ 	GR 	OP 	BIt 	PL 	CB 	CH 	QZ 	AP  

4134A2 	80,2 	11,6 	4,4 	1,8 	1,0 	0,6 	0,6 	tri 	tr 

-/ = 500 points comptés par lame-mince, données en pourcentages minéralogiques. 

-t : L'hornblende est vert bleu, 

-3 = La biotite est brun, 

-2  = Concentrations en traces. 
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Tableau YVI(b): La composition d'une partie ultramafique des amphibolites de la sous-unité Dld 
- Composition chimique'. 

(%) 

4134A2 

Eléments majeurs 

échantillon 

SiOi 47,41 
A1:05  12,97 
Fe/05 4,92 
Fe0 14,99 
Kg0 4,41 
Ca0 8,56 
Na=0 2,30 
B:0 0,38 
TiO:  3,42 
P:0s 0,21 
MnO 0,24 
S 0,19 
(paf)3  (0,09) 

Bléments en traces (ppm) 

Ag' (250 
Au' (15 
Ba 75 
Be 2 
Cd 1 
Ce 8 
Co 35 
Cr 86 
Cu 4 
Dy 10 
Eu 2 
Ga 29 
Hf 2 
La 4 
Li 19 
Lu 0,4 
Ho 5 
Nb 33 
Nd (25 
Ni 76 
Pb (12 
Pr (2 
Pt' (0,07 
Rb 14 
Sc 43 
Sm 6 
Sr 20 
Ta (5 
Tb 0,7 
Tb (5 
V 277 
W (5 
Y 24 
Yb 3 
Zn 174 
Zr 76 

-1  = Valeurs recalculées, sans volatiles, pour éléments majeurs (en pourcentages). 
-' : Perte au feu (i.e., avant le recalcul des pourcentages). 
-3  : En ppb. 
-+ : En grammes/tonne. 
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Tableau %VII; La minéralogie' de lames-minces de la sous-unité Blc. 

échantillon QZ PL MI OR' BI 	HO TI OP AP ZR CH EP AL  

'Bic' 

00011 	+ 	+ 	+ 	x vBt + v 	- 	 x 	- 

1070' 	+ 	+ 	+ 	- 	+ vB (+)v 	x 	- 	x 	(+) 	- 

5118A1' 	+ 	+ 	(+) 	- 	+ vB 	+ v 	- 	 - 	(f) 	- 

-1 pourcentages + > 5% ) x ) 1% ) - ; parenthèses indiquent une pourcentage peu au-dessus de la limite inférieure. 

-1 Orthose perthitique. 

-3 Un gneiss monsonitique quartzique à HO (+BI). 

- ~ vB : vert brun; v : vert. 
-' Un gneiss syeno-granitique à tonalitique à HO. 

-' Un gneiss dioritique à tonalitique à HO+BI, 

Tableau %VIII; La minéralogie' de lases-minces de la sous-unité Bld. 

échantillon QZ PL MI OR' HY GR CI BI 	HO TI OP AP ZR CH MU'  

'Bld' 

0162A' 	+ 	+ 	 + 	(z) 	+ B' 

130711' 	+ 	+ 	 (x) 	+ B 	+ v 

23041 	+ 	+ 	 + 	(z) 	z rB 	- v 

-1 pourcentages + > 5% > z ) 1% > - ; parenthèses indiquent une pourcentage peu au-dessus de la licite inférieure. 
-1 Orthose perthitique. 

-1 Après du feldspath. 

-' Une enderbite. 

-1 B : brun; rB : rouge brun. 

-' Une tonalite. 

-' Une enderbite. 



I 	X 

x 
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Tableau III: La minéralogie' de lames-minces des sous-unités Ela et B2b. 

échantillon ça PL MI OR' BI 	BO 	TI OP AP ZR CB BP AL CI CB  

'B2a' 

2009' 	+ 	+ 	 + 41  (+)v 	- 
20111 	+ 	+ 	 + vB 	 - 
3011A 1 	+ 	+ 	(x) 	+ vB 	(+)v 	x 

3100' 	+ 	+ 	 + B 	+ v 	(x) 

'B2b' 

0065-21 	- 	+ 	+ 	+ B 	+ v9 	- 

2011D'1 	(x) 	+ 	+ 	+ B 	+ vb 	x 

_' pourcentages + ) 5% > x ) 1% > - ; parenthèses indiquent une pourcentage peu au-dessus de la limite inférieure. 

-1  Orthose perthitique. 

-' Une diorite quartzique A granodiorite. 

-' vB : vert brun; v : vert; B : brun; vb : vert bleu, 

-1  Diorite quartzique. 

-6  Tonalite. 

-3  Diorite quartzique. 

-' Méla-montonite, 

-+ Une actinote. 

—le Monzodiorite. 

Tableau II(a): La composition d'une tonalite de l'unité B2 - Composition modale'. 

échantillon QZ PL MI BI' BO' TI BP AL OP ZR AP  

3011A 	22,4 50,0 - 1,0 18,2 	5,6 1,6 	1,2 	tr+ 	tr 	tr 	tr 

: 500 points comptés par lame-mince, données en pourcentages minéralogiques. 

: Vert brun. 

: Vert. 

: Concentrations en traces. 
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Tableau XX(b): La composition d'une tonalite de la sous-unité B2a - Composition chimique'. 

(%) Eléments majeurs 

échantillon 3011A 

SiOt 58,44 
A1t03 17,25 
Fet0t 2,00 
Fe0 5,97 
MgO 2,74 
Cao 5,70 
Na,O 3,62 
HO 2,15 
TiOt 1,37 
P,Os 0,63 
Mn0 0,09 
S 0,04 
(paf)! (0,53) 

Eléments en traces (ppm) 

Ba 943 
Be 3 
Cd 2 
Ce 198 
Cl 330 
Co 7 
Cr 8 
Cu 9 
Dy 11 
Bu 1 
F 1500 
Ga 26 
Hf 10 
La 90 
Li 44 
Lu 0,3 
Mo 5 
Nb 25 
Nd 83 
Ni 10 
Pb 21 
Pr 12 
Rb 73 
Sc 14 
Sm 25 
Sn (10 
Sr 682 
Ta (5 
Tb 1 
Th 15 
U 3 
V 93 
K (5 
Y 25 
Yb 2 
Zn 129 
Zr 340 

Valeurs recalculées, sans volatiles, pour éléments majeurs (en pourcentages). 
Perte au feu (i.e., avant le recalcul des pourcentages), 
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Tableau III: La minéralogie) de lames-minces de granites des sous-unités Fla, Flb, F1c, et Fld, 

échantillon QZ PL 	MI OB) BI TI OP AP ZR CH EP AL MU GB TO  

'Fla' 

3253C 	+ 	+ 	+ 	x 

'Flb' 

4031C 	+ 	x 	- 	(x) 

'Flc' 

0112 	+ 	+ 	+ 	x 

1029C 	+ 	+ 	+ 	+ 	- B 	- 

3112 	+ 	+ 	+ 	x 	(+)B 

'F1d' 

2033 	+ 	+ 	+ 	(+)rB 

x 	 x 

(+) 	(x) 	(x) b' 

- 	(x) 

X 	X 

-) pourcentages + ) 5% > x ) 1% > - ; parenthèses indiquent une pourcentage peu au-dessus de la limite inférieure. 

-) Orthose perthitique. 

-) b : bleu; B : brun; rB : rouge brun 

Tableau IIII(a): La composition de deux granites de la sous-unité Fie - Composition modale), 

échantillon QZ PL KI OR: BI) EP OP KU' CH' ZR AL AP 

0112' 	28,4 	21,8 	43,2 	0,2 	3,8 	0,8 	tr) 	1,0 	0,4 	tr 	0,4 	tr 

3112' 	32,0 	2,46 	28,8 	3,6 	5,6 	2,4 	tr 	2,2 	 tr 

-) : 500 points comptés par lame-mince, données en pourcentages minéralogiques, 

-' : Orthose perthitique, 

-3 : Biotite brune. 

-' : Muscovite dans du feldspath, 

-' : Chlorite dans de la biotite. 

-' : Syenogranite à biotite à grain fin à moyen du Granite Durians, 

-7  : Concentrations en traces. 

-' : Granite à biotite à grain moyen à fin, 



Tableau IIII(b): La composition de deux granites de la sous-unité Fie - Composition chimique'. 

(%) Bléments majeurs 

échantillon 0112' 3112 

SiO: 74,13 74,20 
Alt03 14,04 14,39 
Fe/03 0,91 0,40 
Fe0 0,99 1,09 
Ng0 0,29 0,25 
Ca0 1,35 1,25 
NatO 2,70 3,10 
R10 5,35 5,09 
TiOt 0,18 0,14 
PtOs (0,03 (0,03 
Nn0 0,02 0,04 
S (0,01 (0,01 
(paf)' (0,40) (0,80) 

Bléments en traces 	(ppm) 

Ba 720 479 
Be 3 3 
Cd 2 (1 
Ce 134 78 
Cl 210 60 
Co (3 (3 
Cr 8 (2 
Cu 3 20 
Dy 3 3 
Bu (1 (1 
F 130 200 
Ga 16 20 
Hf 5 5 
La 77 33 
Li 13 33 
Lu (0,1 (0,2 
No (4 (4 
Nb 5 24 
Nd 55 30 
Ni 2 (1 
Pb 56 65 
Pr 4 (2 
Rb 59 300 
Sc 4 4 
Sm 11 7 
Sn (10 (10 
Sr 186 125 
Tb 0,6 0,5 
Th 56 52 
U 3 6 
V 8 8 
Y 9 10 
Yb 0,7 1 
Zn 48 53 
Zr 140 150 

-' : Valeurs recalculées, sans volatiles, pour éléments majeurs (en pourcentages). 
-' = Echantilloné du Granite Dumans. 
-3  = Perte au feu (i.e., avant le recalcul des pourcentages). 
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Tableau XXIII: La minéralogie' de lames-minces du Batholite de De Pas. 

échantillon QZ PL 	MI 	p0E= OR' BI 	HO 	OP HP CZ TI CH ZR AL AP BB MB' RU 

'F2a' 
0007 	+ 	+ 	+ 	+ 	+ 	+ v' 	-v 	- 	x 	x 
1017A 	+ 	+,x' 	+ 	- 	x 	+ B 	+ vB 	- 	x 
5027C 	+ 	+ 	+,x9  r 	+ v,jB 	x vB,v 	- (r) 	x 

'FZb' 
0004A 	+ 	+ 	+ 	 x B 	 x 

2023D 	+ 	+ 	+ 	x 	+ rH 

3009A 	+ 	+,x' 	x 	 + rB 	- 
3095A 	+ 	+ 	+ 	 + rB 	 -' 

4020B 	+ 	+ 	+ 	 + rB 	 I. 

-1  pourcentages + ) 5% > x > 1% > - ; parenthèses indiquent une pourcentage peu au-dessus de la limite inférieure. 

-= Orthose perthitique. 

-3  Phénocristaux d'orthose. 

-' Mica blanc, 

-' v : vert; B : brun; vB : vert brun; jB : jaune brun; rB : rouge brun, 

-' PL) 5%; phénocristaux de PL ( 5%, et ) 1%. 

-, MI > 5%; phénocristaux de MI ( 5%, et) 1%. 

-' Piémontite. 



Tableau XXIV(a):  La composition des échantillons du Batholite de De Pas (unité F2) - Composition modale', 

échantillon QZ PL MI OB3  BI BP OP TI HO 	AP CH ZR MU3  AL RU 

'Fia' 

00076 	21,0 28,6 9,8 19,8 14,4v,j3  2,6 0,8 	1,6 0,4v,j 0,4 0,2 0,2 0,2 tr6  

502701  12,2 55,2 7,6 1,8 16,4v,jB 1,4 0,2 	2,2 2,4vB,jB 0,2 	tr 	0,2 	--- 

'F2b' 

2023D6  28,4 50,6 6,4 1,4 11,2r8 0,2 0,4 	 0,2 --- 0,4 0,64  --- 0,2 

3009A'6  36,0 43,4 2,0 --- 17,6rB tr 	0,4 	tr 	 tr 0,4 0,2 --- 

3095A " 	30,0 	28,4 	31,0 0,6 	8,4rB 	tr'3 	tr 	tr 	 --- 	0,2 	1,213  0,2 --- 

-1 = 500 points comptés par lame-mince, données en pourcentages minéralogiques. 

-3 = Orthose perthitique. 

-3 = Mica blanc dans du feldspath, 

-4  = Méla-granite à BI (+110), porphyrique. 

-3 : v : vert; j : jaune; jB = jaune brun; vB : vert brun; rB = rouge brun. 

-6  = Concentrations en traces. 

-T  = Monzodiorite quartzique à BI (+H0), porphyrique, 

-6 = Granodiorite à biotite, 

-4  = Mica blanc aussi à l'intérieur de la biotite, 

-14 : Tonalite à BI. 

_11 _ Granite à BI (+MU); possiblement faisant partie de la sous-unité Flc? 

Piémontite 

-13  = Mica blanc aussi présent à l'extérieur du feldspath. 
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Tableau IIIV(b):  La composition des échantillons du Batholite de De Pas (unité F2) 	Composition chimique3. 

99 

Sous-unité 
échantillon 

Fla 
00072  

F2a 
5027C3  

SiO3 66,87 72,86 
A1303 14,87 15,12 
Fe303 1,88 0,48 
Fe0 3,28 1,93 
Kg0 1,3? 0,98 
Ca0 3,17 2,80 
Na/0 3,07 4,08 
E10 3,81 1,34 
TiO3 1,02 0,31 
P303 0,40 (0,03 
Ma0 0,07 0,03 
S 0,02 0,03 
(paf)7  (0,98) (0,49) 

Eléments en traces 	(ppm) 

Ba 1700 523 
Be 5 2 
Cd 2 (1 
Ce 409 86 
Cl 310 210 
Co 8 10 
Cr 15 1? 
Cu 15 21 
Dy 10 2 
Bu 
F 3100 
Ga 22 17 
Hf 13 4 
La 243 49 
Li 26 28 
Lu 0,5 (0,1 
Mo (4 (4 
Nb 35 5 
Nd 166 45 
Ni 10 21 
Pb 44 20 
Pr 31 (2 
Rb 180 59 
Sc 10 5 
Sm 27 5 
Sn (10 (10 
Sr 396 505 
Tb 2 0,4 
Th 
U 

38 
8 

9 
6 

V 60 42 
Y 39 5 
Yb 4 0,6 
Zn 106 54 
Zr 450 154 

F2b 
2023D 4  

F2b 
30090 

71,39 64,22 
16,42 16,74 
0,57 1,60 
1,56 3,85 
0,5? 1,59 
2,67 4,17 
5,07 3,48 
1,4? 3,13 
0,24 0,87 

(0,03 0,26 
0,03 0,06 

(0,01 0,03 
(0,28) (0,61) 

200 2400 
4 2 

(1 2 
15 150 

100 320 
5 10 
8 12 
4 11 
2 5 

22 
3 

21 
8 

18 
9 

10 86 342 
35 19 18 

(0,1 0,2 0,2 
20 (4 (4 
5 10 16 

(25 68 175 
7 7 4 
22 16 47 
(2 5 48 
62 53 130 
4 9 4 
4 12 31 

(10 (10 (10 
325 701 560 

(0,1 0,7 1 
8 8 61 
3 (3 (3 
29 64 18 
3 13 26 

0,11 1 2 
59 104 55 
90 450 310 

F2b 
30950 

400 	50Ô 

72,4? 
14,23 
1,02 
1,6? 
0,46 
1,23 
2,87 
5,46 
0,30 
0,05 
0,03 
0,03 

(0,45) 

1800 
3 

(1 
455 
290 
(3 
11 
11 

8 

	

80 0 	400 

-I = Valeurs recalculées, sans volatiles, pour éléments majeurs (en pourcentages). 
-3 = Granite de Déat. 
-3  = Monaodiorite quartsique porphyrique. 
-+ = Granodiorite. 
-3  = Tonalite, 
-6  = Granite. 
-7  : Perte au feu (i.e., avant le recalcul des pourcentages), 


